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  pas contre la cui-
cinière si 18 pâtisserie n'est

exactement 8 votre

goût: ne vous

à fn Prenez Pas
, son plus à votre femme,ce B

nest pas peut-être sa BF

ç faute, NON plus. Cela §

d peut provenir dusaindoux

ff dont elle se sett. 4

9 Le saindoux est indigeste, |

À ous le savez bien. Mais À

si vous voulez que

Votre
À pâtisserie, vos gateaux,

of os tartes, vos petits pains

dt votre pain soient tou- Fx

jours agréables augoût}

det parfaitement digesti-
bles, achetez la nouvelle §

lraisse de cuisine La

i “Cottolene’’ et vous ren-

4 drez heureuse votre

Femme
4 En vente, chez tous les §

épiciers, en seaux de 3 et

«livres. Fabriquée seule-
’ ment par

N. K. Fairbank

Company, }
Rues Wellington et

Anne, Montreal.

         

   

  
  

  
    

    

 

       

 
  

     

    
    
   

  
  
    
    

    

  
    

 

 

lutitot  Hydrothérapique
MÉDICATI.

CURE A L'EAU

Dr J. E. Martineau
¢rodue de I' Universite. Laval, Ex-elere des
Erpitaux de Paris ot des Ftablissements

Bydrotherapiques d’dutewil
et d'Allemagne,

HEURES DE CONSULTATION

 

DAS MESSIEURS

cls ms. 1} dian.
vi Room 54h tea w.
JF Espital privé ponr les pensionnaires à
HINONT RÉTREAT. Téléphone F57,

#7 Traitement pour les externes,

No 17, RUE HALDIMAND,
Colu de la rno Mont Cartel, vis-

tr ishone 1200 Avis te Jardin du Fort.
14D: tient wussi un bures au No 155, rue

Desfsaste. St-Roch, près de lu rue du Pont.
seysembra 1884

IS AUX DAMES
pan Æ L. ETHIER, propriétaire
- «

:Aalémie de Coupe de Robes
% 82, rue St-Denis,...... Montréal
nuee qu'elle a ouvert une succursale dans
dire ville,
Île prie selles qui désirent apprendre
A00TPE, de Be pas s'engager aux personnes
11203 des pretendus systèrnes françnis.
Nos sommes en position de donner toutes lesnasties voulves. FONDÉ depuis 1891, nous

1648plusieurs miliiers d'élèves qui ront prêts
Lætifer que sotre mude de coupe est le merle

- Jtplus, notre nuuveau Corsage sans
ntares est une merveille du X[X siècle. Le
eur J. B. PYRRY qui est l'inventeur,
: l'Académie de Madame Ethier depuis deux
Soa at du retonrner & Paris dans une quin-
Wit Ta travaiilé plur de 15 ans A perfeo-

ireSL ARtt+ ' avail été courur v
ir3035 préeedent. Sonroun "

Bien reepectueusement,

Daue E. L ÉTHIER.

“ Mmdemande des Agents,

Dave E. L. ETHIER
N0394 Rue St-Jean

Avcien poste Bédard & Papillon
14 septembre.
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PES ANNONCES

leg ou réelames, tellannonces are bauques, ilates de te

ets

compas

26 ots chaque insertionog

ariague, Naissances,

à contrat sont prises à des sondie
naules et payables chaque mois.

En quoi consiste le concours

Le concours detirau canon, à Laprairie,
commencé le 13 septembre courant, se
continuera jusqu'au 26. Treize batteries
d'artillerie prendront part à cu concours.
Plusieurs de ces batteries ont déjà con-
couru.

Voici en quoi conaiste ce concours:
Epreuve du pointage.—Six épreuves

par aix sous-officiers de chaque batterie.
Le total des points eat de 48, de sorte
“ue chaque pointage doit se faire en 25
secondes, et chaque ciny secondes addi-
tiunnelles funt perdre un point au con-
current. Le canonniera a pointer wa
piece sur une élevation et une detlexion
déterminées.
Le deuxième concours consiste à percer

les fusées : Deux funées doivent etre
percées en une minute. Lu total des
poinits est de 10 ; mais la minute étant
cxpirée, chaque 5 minutes additionnelles
font perdre deux points au concurrents.

Enfin, le troisième cuncours, discipline
de l’exercice au tir, (fun Pructice and
Five discipline.) Chague batterie doit

‘tirer 5f coups de canon, en trois séries, à
Que distance inconnue. lo. 20 coups
dont 8 avec des obus ordinaires de fusées
percutantes et 12 avec des obus shrapnell
et fusées à temps. Les huit premiers
coups sont utilisés poue trouver la dis-
tance ; les 12 autres pour trouver lu lou-
gueur des fusées requise afin de faire
éclater le projectile à la distance la plus
favorable pour endomumager autant que
possible les range ennemi.  L'ennemi est
représenté par une batterie Hottante
situéo à une distance de 2,000 verges,
Pendant ln premiere série, l'ennemi

est supposé avoir débarqué et avoir éta-
bli une batterie sur la grove.

Les artilleurs doivent alors changer de
position, et In Ze rérie comuence.
La batterie en concours doit alors tirer

& coups avec «des obus ordinaires et 12
avec dus cbus shrapnell, à une distance
de pas moins de 1SUU verges.
On suppose que pendant la canonade,

un bataillon d'infanterie de l'enneti,
ayaut un front de 134) verges, à réussi à
se dissimuler dans les plis du terrain et à
venir prendre position a 800 verges des
artilleurs. Ceux-ci doivent alors changer
encore la position de leurs pitces de
façon à faire face à l'ennemi. Ce en quoi
consiste la Je série. Chaque batterie duit
tirer G coups avec des ohus ordinaires et
12 avec des «bus sharpnell.
Jusqu'à présent la plupart des batteries

ont concouru, et quelques-uues ont fait
un tir remarquable, notamment les bat-
teries de Québec.

Au Chateau-Richer

Une jolie démionstration
mare

Décidément, la paroisse du Chuatcan-
Richer marche de progrès en progres,
sous l'intelligente direction de son digue
curé : l'un dermer, c'était la decoration
qui a coûté des milliers de pinstres, la
construction d'une jolie salle de theatre;
cette année, su ois de juillet, tony
bénissait un superbe carillon de trois
cloches ; et voila que, cet nutomne, dans

un autre ordre, l’on maugure la célébra-
tion de la fête du travail.
Pour des raisons incontrolables, cette

fête avait été remise à quinze jours apres
la date officielle. De bonne heure, le 17
au matin, tous les habitants de l'endroit

étaient sur pied ct des 8 heures, la foule
endimanchée re dirigeait joyeuse vera
l'église, où Une grande messe solennetle
a été chantée. Le chœur de l'argue, sous

lhabile direction de Mile M. Trek, nvait
préparé un juli prograumue de niusique
qui « été littéralement enlevé.
A la demande du comité d'organisation,

M. le curé Gingras s'était chnrgé de faire
lui-mêine le sermon. Je Vouirais que
vous eussiez assez d'espace pour me per-
mettre de vous dontier seulement une
pile analyse de cette pivce de véritable
éloquence, et notez bien que je ne vons
présente pas ici un banal cliché, je ne
fais que rendre ma réollu impression,
L’orateur nous a montré d'aburd in triste
condition du peuple dans l'antiquité:
tous les privilères pour le patriuien et les
chaînes de l'esclavage pourletravailleur;
vient Jésus-Christ qui brise ces chaines,
apprend à l'homme sa véritable condi
tion et l'égalité ; puis l'Eglise continuant
de sièclo en siecle son œuvre Lienfaisaute
en faveur du déshérité. Ici méme, au
Canada, n'est-ce pas l'Eglise, par son
clergé, qui nous à sauvé ? lors de la ces. tir war lee lieux à Mle ANNSi 0 juin--n-o 4

   

 

MULLETON DE L'EVENEMENT
1% TTTTTT

LE DRAME

It BICETRE
QUATRIEME PARTIE

1% émeute chez les fous

—e—rtemen

IX

= sutlendemain de leur arrivée était
. Ph an. courut à Bicêtre.
nd, surprise d’ d
dsplows la Strath,née que: sndit dane le grand parloir
8% sux alignde ad !Bonu,div ultes, à l'entrée ds

Elle vit apes :
©nbriver de loin, escorté par

v ‘à feconnu 4 ues pas,
wl Villumina d'un en de juie
Ne woods Une expression de colère.

tre tend %asn cou et l'embrame
Weres li lui rendit mollement
“Dog sean 14 répulises aussitôt :

Uy 4 egeetu ? lai dit-il avec dureté.
= œ des siècles, que je ne t'ai
tye 7748 fait pendant cette lungue
~~ a:
»De cuis cachée.

sion, tandis que les nobles et les riches

été retrouvée, j'ai dit me dérober aux re-
cherches de la police,etj'ai couru en corm-
pagnie de Farduise et de Théresu, les foi-
res «t les marchés do la grande banlieue
de Paris, où je me suis exhibée cn géan-
te, en belle Fatma, en bayadere. .
—Ah ! tu ne sais pas tout ce que j'ai

souffert pendant ton absence. Je t'aiat-
teudue tous les jeudis, tous lus diman-
chen, ot tu n'es pas venue... Pourquet
ça Ÿ Dis-moi... Où étuis-tu /... Ohl ma
tête me fait mal !

Ranoir se pressait les tempes de ses
deux mains, en proférant ces exclama-
tions

Petrine s'aperçut aussitôt d'un certain
dérangement d'esprit chez l'assasein de
lu cuintesse de Villeyente. ;
—Mais qu'as-tu, mon pauvre ai,

qu'as-tu ? lui demanda-t-elle.
-—Je n'en sais rien. J'ai d'affreux cau-

chemars la nuit. Je vois parfois la com
tesse qui me parle... Elle me parle par
les trois plaies saignantes de sun cou...
C'est cumine trois bouches duntles lètros
vocifèrent contre moi toutes sortes d'irn-
récations. Le juur, j'ai des troubles
ans la mémoire, dans la suite de mes

idées, comme toutà l'heure. .. Le docieur
appelle cela du nom ordinaire, l'alcoulia-
me, et me promet toujours une guérison

haine. Moi, je devine ce que c'est.
‘est le mal de ton absence, c'est l’ennui

de ne plus te voir.
—Me vuilà désolée et jaysure tout à la

fois. Je ne te cruysis pas amoureux de
moi oomme ça.
—Au dehors, ça ne parait pas. Ici, ça

éclate à cause de la privation... J ‘sl cru
bien dea furs que Fallnis devenir fou,
comme tous ceux qui m'entourent.

---Eh bien ! tu vas te calmer mainte-
nant, et tu sortiras bientôt.
—Bientôt, non, & moins que je m'éva- Tao YN ¢

’ "0 à devine pas ! Lorsque Bote a
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repasssient les mere, laissant dans l'aban-
dou 60,000 de leurs compatriotes pau.
vres, le clergé restait vuillamment su
paste d'honneur déserté par les géné-
veux. C'est lui qui fut le consolateur de
ces abandonnés, qui les diriges dans la
voie droite, qui leur donna oes maisons
d'éducation d'où sont sortis les lutteurs
qui nous ont conquis les libertés consti-
tutionuelles dont nous jcuissons aujour-
d'hai.
Peu aprèa la‘ messe, la procession du

travail se mettait en marche. M. le curé,
entouré des notables, s'est fait un devoir
d'y prendre rang. Sans eutrer dans les
détails, qu'il me euffise de vous Jire que
J'ai compté pas moine de dix-neuf chars
allégoriques, la plupart si vrais dans leur
représentation, si bien ornementés. qu'ils
auraient certainement fait honneur à nos
plus belles processione du même geure
dans les grandes villes,

Après avoir pareouru la paroisse, tout
le inonde s’est dispersé vers truis heures,

mur se réunir à quatre au Nault ala
uce. Il y cût la des courses très bien

réussies : courses de 3 milles en bicycles,
courses de 1 mille, 5 milleä pied ete.
N'ayant pas lu programme sous les yeux,
je ue rigque aucun nom, de peur de me
rendre coupable d'omissions regrettables,
ainsi ferais-je pour illumination du
village, le même soir, illuinination qui a
éte Vraiment tres brillante, sans calem-
bourg,
Le tout s’est terminé par un superbe

feu d'artifice tiré à neuf heures sur les
hauteurs du presbytère, eutremélé de
chansons patriotiques, chansons comiques
et de quelques mots de félicitations
adressée à la foule par M. le curé.
Comme on pourra en juger par ces

quelques notes jetées a la hâte sur le
papier. nus amis du ChateauRicher
suvent faire les choses. Ils viennent d'en
donner une nouvelle preuve et il serait à
souhaiter que leur exemplo fut suivi par
un plus grand nombre de parvissus. C'est
dans des réunions de ce genre que tous
les habitants d'une localité apprennent à
ne former qu’une seule famille.

UN passant, |
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SauUTÉ de ln consomption |
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Un témoigunge que tous les Antigen |
devront lire

Vous connaissez le Vin a la Créusote |
de Hetre pure, combiné à la Gentinne et
a la Noix Vonmique, contre les maladies
des poumons. Ce précieux remede a
obtenu encore une guérisun, prompte et
certaine, chez une personne que la con-
sumption minatt. j

Lisez ce témoignage : |
Québec, 3U août 1834. |

M. J. B. Mourx & Cik, |
161, rue St-Joseph, Québec.

Pendant cing mois, j'ai toussé et cra-
ché avec difficulté. jai souffert d'une |
oppression latiguatute et jui perdu l'up- |
puit ; l'auimiyrissement et ls faiblessc
Snparalent de moi et m'empechaient de:

{ (ravailier; ces affections mo faisaient |
craindre la conseommption avancée. Apres
Un traiteweat de plusieurs inuis, sans
changement. mon medecin me conseills

‘omique. J'en 81 pris doux flacons et je |
me suis senti soulagé, j'ai continué le
traitement et peu de temps apres ma
(toux et uon oppression cesserent. De

juur en jour je sentais mon appetit re-
venir et wes forces se rétablissaient,
Aujourd'hui je travaille et dois ma qué-
rixon à votre précieux remède. Je le |
recommande à tous ceux qui souffrent de
la toux où de faiblesse des poumons.

Te demeure votre reconnaissant,

PIERRE BEvARL,
La Jeune Lorette.

jure. combing a Ia Gentiane et à la Noix :

 

 
 

   
Ct. LA DOSE, LL RAND LEMEDE
CONTRE LA TOUX, 25e, 560, $1.00,

Guérit Ia Consomption, In Toux, le

Croup, les Maux de Gorge. Vendu par
W.B. ROGERS, it, rue de la lavrique, Queneo
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Nos shonnés cont pride de nous adresser! ours
remises pur mandats- te { Bomarordentraites

octressur Québee, ou en billets de ba
rées. “oenque par

ous né DOUVONRS p29 None servir des timbrespom Etats-Unis, d'autre art Les pièces de
te ont’ des Hrate-UNomi Qulta dattes nt de

L. J. DEMERS & FRERE, Proprietaires-Editeurs, No. 30, rue la Fabrique, Haute-Ville
L. J. Demers & Frère

L'Evenement,

    
 

      

  

Tout,

ges.

moins coûteux pour nettoyer sûrement le linge est de le laver
avec la PEARLINE.

Renvoyez-la
aux colporteurs et aux
“C'est aussi bun ou c'est

Est enlevé avec la PEARLINE. Cela ne

la PÉARLINEn’est iamais colportée ;
itpilation,soyes hounêteet retournes-la. | E

[

 

méme la Poussiére

blanchit pas le noir, mais
donne un noir propre au lieu
d’un noir sale, c'est tout. Les |

couleurs sont restaurées et
rafraichies avec cela, et pa-
raissent comme lorsqu'el- ;

les étaient nouvelles. Elles
sont nettoyées mais elles ne|
sont jamais altérées on chan-
gées. L'assurance vient en
premier lieu dans les lava-
moyen le plus facile et le

|

|

 

Le

 

|
marchands malhonnétes qui vous diront çeci : |
la :même choso, quo la Pearline.”” C’eatfaux, |

bi votre éploier vous donne une

JAMES PYLB. New-York.
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ment de notre grande vente à réduction.

t

Remerciements
au public pour l’encouragement. qu’il nous a donné depuis le commence- Veuillez ne pas oublier notre grand

La foule qui se presse tous les

jours à nos comptoirs est une preuve que nous donnons ce que nous pro- |

mettons,

 

Des NOUVEAUX
4

“JOBS”
Sout reçus toutes les Semaines invariablement. |

Inutile d’énumérer tous les prix.
réductions sont grandes.

Qu’yn se le

Mi
215 A 21%,

ler septembre 1804.

yrand & Pouliot
 

RU

ise, et en foule toujours au même endroit.
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E ST-JOSEPH

 

Vente sans
Réserve!
 

M\ ROYER & LACHANCEayant rusolu de transporter leur magasin dans!
Adak. rout d'ics à huit jours, vu nd assorti- |
ment de Marchaudises séches, avec une réduction extraordinaire,
ayant acheté le funds de banquervute de N. Royer &Cie. sont en position de No 40, RUE DE LA FABRIQUE

REDUCTION

une autre partie deo la ville, vend

vendre a

50 B.C DIE

es messieurs

de prendre le Van a la Créusute de Hêtre sur le PRIX COUTANT des marchaddises suivantes

Tweeds Canadiens, Anglais ot Ecossals, Serge noire ot coulcur, Cachemires,

Ktoftes a Robes, Draps pour Purdessus et Manteaux, Collots, Cravates,
Gants pour Dames et Messiours. Chapeaux, Collots do

toutes sortes. Vaitses, etc.

AUSSI, un grand assortiment de HARDES FAITES ainsi qu'un grand lot
de coupons de Coton et Flauellette presque pour tien.
les et Caleçons.

Un graud JOB de Carnisu-

Ainsi, veuez et foule profiter de cet iumeuso avantage, seulement pour
bait jours,

ROYER & LACHANGE
21, rue Notre-Dame, Basse-Ville

19 juillet. —u-0.

 

sortes, à des prix aaus précédents.

INVITATION!L 4 -

Nous invitons ceuxqui ont quelques achats à faire de au rendre chez VILLENEUVE À FRERE, St-Sauvaur, où ile
seront certains de trouver tout ce qu'ils aurunt besoin en fait de 'Fweeds, Serges. Etofles à Lubes, Cottounades de toutes

Atteudu qu'ils obt tout transporté ce qu'il
St-Roch à celui de la rue St- Valier et qu'il leur out fait subir une REDUCTION

Une visite sera suffisante pour vous convaincre,
magasin, de correspondre partétéplrons ou par lettre. Le tout est:a eacrifier.

MLLENEUVE & FRERE, (65, rue Mt-Valier, Nt-Sauvenr  

 

 

jour et nuit.
— Pourquoi donc ?
—Parce que j'ai simulé une évasion,

parce que j'ai d'autres escapades... les-
uellea... Je ne sais plus... C'est toi,
ertino 1... Ah ! tonntiorre, je ne suis

plus un homine !
— Revieus a toi, Peul. Et puis, tiens,

ue parlons plus ça te fatigue.
Ai, j'ai quelque chose à te montrer. Lis

cette lettre.
Ranuir tira de sa poche la lettre de

Merlu, qu'il remit à Perrine.
Celli-ci prit connaissance.de ia messive

et de l'indication importante qu'elle ren-
ferinait.
Que Comptes-tu faire Ÿ intrrugea-t-

elle.
Ce que je... compte faire... Ja ne

puis te le dire aujourd'hui... Ma cervel-
ese brouille... Reviens dimanche...
sans faute.
—Je te le proieta.
Le dimanche suivant, elie trouva Ra-

noir dans un meilleur état, suit que la
crise qu’il traversait fût dans la période
de décroissance, suit que le retour de
Perrine et les assurances consolantes
qu'elle lui avait données aunsent pruduit
cette amélivration.

C'est à ce dernier motif
lui-même les changements
s'opéraient en lui.

- Je ne t'ai vas demanderl'autre jour
ce que tu faisais à present, observa Rae
noir.
—-Ce que je fais /
—Qui, quel eat ton gagne pain /
— Merstoujours Ia maine chose, La ba
ue ose est inontue sur la place de

République. Nous avons de très belles
soirées, mile comble à chaque réprésen-
tation. Seulement je ne suis plus la Lelle

a, ce nom-là à Paria appartiens à

qu attribua
avorables qui

"Telephone 726.

une géante égyptienne, une fille de Sé-
sustris. Et j'ai un succès je ne te dis que

Les yeux de Ranoir lancèrent des étin-
celles. I] s'approctia de Perrine et gronda
à son oreille ;
—Ne prenda pas d'autre homme. Si ça

t'arrivait, je le eaurais, et je te ferais tun
affaire.

- Es-tu bête de te fourrer des 1déea
comme ça dans la cervelle ! Puisqu'il n'y
à pas de danger... Un autre homme !...
Mais tu ost insonsé ‘.….

--Oui, aliéné, c'est synonyme.
—Et voici que tu raiiles, mainteuant
— Nou, je déraille .. Les mets se

heurtent duns ma tête comme des gre-
lots. . Fcoute-mui. il faut que tu quitdes
ce métier-là. Ça finirait par-me rendrew
plus malade, par me rendre vérirable-
mentfou.
—Qu'est-ce que tu désires que je fas-

se à
—Jo vais te le dire. Je l'ai écrit-là, sur

du papier, afin de ne pas l'oublier. ..Je
me suit mréfié de ma mémoire... Tiens,
lis.

ll prit dans sa poche une bandesce pa-
pier blanc, uni peu froissée, qu’il déplia
sous les yeux de Perrine.

L'exblanchiseeuse frétnit.
Elle venait de revontaitre l'écriture

eryplographique avec laquelleil lui
avait déjà donué deux terribles instruc
tions l'une pour le rendez-vous au-dessus
du fort de Bicôtre, l'autre ‘puurd'enière-
ment de Ross.

Elle héaitait àsaisir le jpapter qui lui
était tendu.
—Mais prer.ds douc, .fit Ranoir impa-

tients.
Kllo/obéR et lut ces amots:
Det iin emif utentoms ercommed olla

onnech sid eglalimo eoré zauefind mil

  

drel rem eteat if ament.
Elle fronça les souruis.
Son œil, exercé à l'écriture myatérieu-

se, venant de parcourir les mots pairs et

par l'aliéné :

Limozan, afin de fouiller le coffre-furt et
de prendre le testament.

Les mots impairs se composaient, com-
te d'habitude, et pour plus de facilité,
de la sério des notes de musique enchevé-

nous veuonæde retracer. !
—Enoers, une commission difficile et

dangereuss ! fit Perrine en chiffonnantle
papier qu'elle mit dans as puche.
—Uù vais-tu tant de difficultés et de

de t'introduire dans Ia place. Je te laisse
le croix dumoyeu. Tu ne seras pas em-
‘brassée pour mi peu. D'ailleurs la Limo-
zan change souvent de domestiques et
pour cause.
—Et c'est dans cette maison-là que tu

veux me faire entrer.
—Oui, mais dana un autre but.
-——Fiehue besogne !
~-Veax.tu, oui ou non, que nous

sayons riches tous les doux, que nous
fassions rendre gorge à ost imbécile de
Fabien, quenotre rêve defortane se
réalise enfin ?
—Si je lo veux ! Tu le demandes ?
-—Kh bien, il faut mettre la main sur

le testament. Pasdautre moyen. I peur
arriver, tu n'aqu'a t'introduire d'une

sçon honnête chez la recéleuse. Une
fois là, c'est bien le diable aù tu ne piges

le papier qui doit nous vendre mil-
ronnaires... Ah ! voilà que @ me re-
prend... Maudite vertiges ‘.. Seutiens-

Encore, Tonjour

Nous invitons les Marchande qui auraie it besoin d'ameublement da

de déchiffrer ccuramment la phrase écrite

—ll faut entrer congne bonne «chez la {d'un traitement médical rigoureux et

—CHEZ —

Robitaille,
Frère & Cie.

POUR LES MEILLEURES MAR-

CHANDISES À BAS PRIA.
 

Nous avons le plus bel assortiment de
Marchandises d'automne dans lea plus
hautes nouveautés.

Département des Dames
Manteaux Impermenbles, nouveaux patruns.
Blouses dans los derniers goûte
Caimisules de qualite supérieur

toffes À costumes, Cheriot, Priestier, Crave.
nettes, etc.

Département des Messieurs
Capots imperméables.
Tweeds, dernières nouveautés d'automne.
verges, Drap venitien, Dray castor.
Camisoles ot calegons, ussortiment conridérable.

Bon Marehé sans précédent dans les

Flanelles grisss et de couleurs,
Lainages, eto.

“JOB” de Couvertes blanches tout laine.
Leplus beau **Job" de la saison.

aites part à vos amis des avantages
que nous offrons et venez en profiter.

  Robitaille, Frere & Cie
207. RUE ST-JOSEPH
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BONNE VUE
EST ENCORE PREFERABLE.
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I VOUS EN AVEZ UNE manvaise st que
vous désirez en avoir une bonne, adrusses-

vous A notre expert en optique,

M. P. C. LACAS=SE

!

i

uradué ju Spencer Optical Institue, Ja
New-York
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N plus grand JOB qui n’ait

Jamais été otfert an publie. ag

Couverts
EEEd

reques directement de la manufacture.

Ce qu'il y a de plus beau est offert à nos

pratiques et au public à des prix telle-

ment bas qu’il faut voir pour le croire.

£7 Venez voir nus prix et profiter

du choix.

SYNDICAT
DE QUÉBEC

Coin des rues St-Joseph et de 1a
Couronne, St-Roch

 

 

DEAN BROS

MPORTATIONS
D'AUTONNE|

NSVENONS DE RECEVOIR
a Wwonivees de Nouveautés dans
les Etoffes d'automune et d'hiver,
comprenant :

Trreeds, Draps, Etopfes à robes,
Serges, Cumrsoles et Caleçuns,

Gunts, Crarates, Tapis, Ktof-

Ses a rideaux, Luine d'Ecusse,
Couvertes, etœ

Toutes ces Mar-handises surpessent
tar la nouveauté st parle bon
murche, tout ce que nous
avuns oÉlert précéderminent.

FENDREDT de chaque semaine,
lourure do réduction

  
we sont de précieux Remèdes;

TN
' U propertion du bien qu’il produi . Or les
fameux Remèdes Seuvager, composés d’uerbes
et de racines de J, E, P. Raoloot, produlsent des
guérisune xi bienfaisantes et si extruOrdivaires
qu'ils aont à juste titre placés au yombre des
piud précieux comprees que is science modern” |
posrede. En effet, qu'elle est ia maladie qm!
n'est p:s guéri par les Remèdes Sauvnges. I n'y ;
en à pus Une seule, Toutes indistinetement dis
srnissent Après avoir fait usage de cesremedes,

Notts 1e pouvant donner una liste cuinpiète des
maladies qui sont le plus efivacement et le plus
promptement guérier par res reimnélea, mais
nous avertiéotns les malades que, quelle as
soit ieur tbaiadie, ils doivent s'adremrer à M.|
Raciert, avant de se déclarer incurables- Qu'ils
n’uublient pas que st l-ur cons est désespéré, ils |
peuveut encur: se prolonger et se soulager en :
tenant ces remodies, Qu'ils n'aient aucune ‘
ss ‘ation et qu'ils se rendent directement. ‘

Qa' le aachent que ces femèirs se vendent
Quehec à l’Enseirne du Gros Sauvago ciiez

KEMÈDE N'EST PRÉCIEUX |

>

J. B. PP. MACICOT

No 25, rue St-Joseph, Québec
5 ncût 1594,

Ï AVRIL de marchandises au rpagasin de
ATRAORDINAIRE,

13. Posie 1-1.

prolongée, causée vn grande partie par
l'absence de sa maîtresse, avait ravivé,
en la modifiant, l'affection spéciale qui
Pavait conduit à Bicôtre.

Il était loin d'être gueri.
ll'avait besoin, pour longtemps encore

d'une complète tranquilité d'esprit.
| A la fin du perloir, la blanchiseuse le
quitta, doublement mécontenute, d'abord
de le savoir encore malade, ensuite d'a-

Un char de

PIANOS
Nous venons de recevoir le plus

grand envoi de pianos qui ait jamais

été expédié à Québec, !l a fallu tout
un char pour transporter ce considé-

rable envoi à destination.

Ce grand choix de pianus ayant

été acheté dans des circonstances

particulièrement avantageuses, nous

permet de les vendre à une

REDUCTION

20 a 00k
au-dessous ue leur valeur réelle,
Prière de ven:r examiner ces super-
bes pianos et constater les prix de
circonstance et nos conditions faciles
de paiement.

Bernard,Fils & Cie
No 5, Rue St-Jean

HAUTE-VILLE

de

9 Jmin 1894,

guer à si peu de distance, le besoin qu'il
avait de revoir tres fréquemment son
médecin de Paris, toutes ces circonstan-
ces lui firent abandonner Villejuif et le
rejeterent dans le tourbillon parisien.

l s'y lança à cotps perdu.
"Tête fa:h'e, corps maladif, n'ayant plus

le frein maternel qui le retenait autrefois
voulant au cunitraire faire du scandale
pour en éclabousser, a1 c'était possible,
l'orgueilleuse Marcolle qui portait encore:

  voir accepté la nouvelle mission qu'il Jui
trées comme-des :nots do la phrase que jar donnée. |

i

X

Le jeune comte deu Villegente avait

samuse.
Il avait d'aburd consacré deux mois à

la avilicitude, par respect pour la mentui-
re de sa mère.
Abandouné dads |intervalle par Mar.

cella, bombarde de papiers timbrés par,
la file de M. Hauteclair, il avait eu l'idée
Jun instant d'épier les allées ot venues du
docteur Duclos, “le fui chercher querelle,
de régier son compte avec lui | upée vou
le pratolet à In ain,

Nil ne le considérait comme | assassin
de sa mere, il le regandait gone le sé-
ducteur de sa femme
Seulement l'accusation de in comtesse.

écartée par la justice, le mettait dans une
fausse position vis-a-vis du médecin
Aucut fait neuvesu ne lui offrait l'occa-
son qu'il cherchait de cruiser le fer avec
son rival.
Ny renotia.
Un enayl ermidable s'empare de lai.
La ouniiuence inouie dans laquelle il

  

{

    de. Mais on me surveills étruitement, une autre ; je suis devenue la Alsen,
.

son now, il s'afficha cyniquement, tal-
gré son deuil, dans les endroits où l'on
s'amuse pour être cité à l'ordre du jour
dans les échos des journaux spéciaux.

11 dépensait chaque jour dos sommes
folles, sans compter.
Sa seule diversion à cette vie de plai-

dangers ( Le plus grosse dafticulté, c'est | repris sa place duns le munde où l'an | sir, c'etait d'allor voir de tems en
temps ie chef de la sûreté, dans la mati-
nec, a la préfecture de police, et de lui
demander :
—Âvez-vous du nouveau à m'appren-

dre §
— Nan, monsieur le comte,
Vous n'avez pas encore pu inettre la.

main sur cette l'errine ?
Pus encore, Mais soyez tranquisle,

elle ne nuus échappers pas.

(À sure. )

 

 mod. ..... avait vécu depuis plus d'un an, le paiva-
Perrine Vempéoha de trébueher. tion de tout plaisir. de toute distraction,
Bauer aveitdit vrai Une anatrariété l'attitade de Muroellequi semblait le nar-

y
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LUNDI, %6 SEPTEMBRE 1004

CREE

TEMPLRATURE

Probabilités pourles prochaines 24
heures

Baint- t,o@ te du sud-ouest à
Vomany Lanreat Or Mw
Golfe.—~tGiros vents et tempêtes de l'ouest :

temps plus fro:d et pluvieuz.

AVIS
Nous privns nos lecteurs dunt la sous

criphion sxpire is ler du mois prochuin, de

se mettre immédiatement enrègle avec l'ud-
ministration de L'EVENAMENT sds ne
veulent pas souffrir de 1 ctard dans l'encos

du journal. L'abunnement est payable

d'avance.
a

LES DECLARATIONS
DE L'HON, M. OUIMET

Bi nous on jugeons par la manièredont
le Culticuteur, organe de M. Tarte, ne
débat, se démène et trépigne, la semaine

dernière, les déclarations wi claires, mi
nettes ot si précisus de l'hunorable J. A.

Ouimet, aux assemblées pulliques de St-

Vincent de Paul et de l'Epiphauie, ont

porté un rude coup à la cuuss libérale.

M. Tarte enrage et emploie tous les

moyens dont il peut disposer pour donner

le change à l'opinion.

Quoique l'imagination de M. Tarte
soit très fertile, il ne réussira pus, Car sa

réputation de véracité et d'huimmmie sérieux

est très avariée,
Nus lecteurs aimeront que nous leur

mettions sous les yeux ces déclarations

autorisées tombant des levres d'un des
ministres d'Uttawn, d'un des collegues

de Sir John Thompson,

Noue les prenons dans Ju Croix de
Montréal, journal qui n'est sympathique

ni à air Johu Thompson, ni à M. Uuimet
en 0 qui touche à la question des écules

et dont on ne soupçunners pas limpar-

tialité,
Voici ce que honorable ministre des

Travaux Publics a Ottawa disait à la
grande assemblée de l'Epiphanie.

 

** Le parti conservateur reste aujour-
d'hui fidele à ses vieux priucipes qui ont
formé l'essence nième de notre constitu-
tion. ll veut ia juste liberte de cons-
cience nécessaire dans un pays comme le
nôtre. Ii veut qu'un laisse aux parents
la liberté d'enseigner leurs enfants, li
veut que l'enfant apprenne sur les Lancs
de l’école les principes religieux qui font
les boys citoyens. Ces principes sont
communs à tous les conservateurs, orau-
xistes ou catholiques, et le gouvernement
vient de le proclamer dans un arrêté mi-
nistériel.

‘* Mais nous sonimes aussi pour que ia
loi et la constitution aient leur franc jeu.
Nous avons demandé aux tribunaux
quelle est la loi. kt si la lai eat que uous
n'avons pas le droit de muditior les lois
sculaires, il sera de notre devoir de nous
rouinettre, car la loi régit tout le monde
en co pays. Mais co sera alors lo temps
de se demander si la lui ne doit pas cre
C

*¢ Et alors, ceux qui sent fdeles aux
principes conservateurs serunt obligés de
dire s'ila sont pour la liberté de cons-
cience pour les catholiques cumime pour
les protestants, dit le sort du gouverne-
ment être décidé par la. Au-dessus du
pouvoir, il y a le devoir ct les véritables
conservateurs devrunt dire qu’ils sout
avec le clergé, avec les cvêques, avec tout
notre peuple.

*¢ Je n'héaite pas a dire, en mon nom
et au nom de mes collegues, que nous
maintiendrons ces principes, nou pas
comme des agitateurs qui veulent lu
guerre civile, mais par les moyens cuns-
titutionnels, comme aux jours vi le parti
conservateur, conduit par Lafontaine
et Cartier, revendiquait les libertés cons-
titutionnelles. Sans ces principes, le
parti congervateur n'a pas us raison

** Les libéraux. ajoute-t-il, prétendent
parler et nous condamner Au noiu des
catholiques. Or, au-dessus d'eux. il ya
les évêques.  Avons-nous éte bliinés par
les évêques ? Noun. Au cuntraire, les
évêques commie corps sont satisfuita de ia
conduite du gouvernement. I! n'y à pas
trois semaines, l’un d'enire eux m'expri-
mait à moi-même sa satisfaction. S'il a
un gouvernement, dissit-il. qui soit dis-

à rendre justice aux catholiques,
c'est celui de sir John Thompsun,

‘* J'ai exposé les principes conserva-
teurs, sans crainte et sans arrière-pensée.
Eh bien, s'il faut pour les faire triom-
phar que nous allions dans l'upposition,
j'en suis ; je suis prêt et l'ai dit, ilya
longtemps.
Le gouvernement à fuit son devoir ; il

fait tout ce qui est possible. La ques-
tion est de savoir, par exemple, s'il gerait
dans l'intérêt des Canadiens-françaix de
détruire la constitution actueilc. Elle a
été faite par Cartier pour ls protection
des minorités, comme on s'en ost aperçu
il n'y 8 pas lungtermps encore dans l’af-
faire des biens des Jésuites. Prenons
arde, en détruisant cette œuvre, de
ivrer nos droits les plus chers au gré de
la majorité. CL ;
Pour ma part je suis convaincu, et mes

compatriotes peuvent être cunvaincus que
sir John Thompson fait ce qu’il peut pour
rendre justice dans la limite de ses pou-
voire et de ses devuirs. Nous irons dans
la voie droite jusqu'au bout, dussions-
nous euccomber à iapeine.
Et nous avons la confiance et la certi-

tude d'être approuvés par nos curéligion-
naires et même par l'épiscopat. Je dirai
plue : Si l’épisoopat coaime corps dit que
nous ne faisons pas notre devuir comme
catholiques, je ne resterai pas une heure
dans le gouvernement. quel que soit le
témoignage que me donne ma cunscience,”

Voilà une attitude énergique, des pa-

roles qu'il est bon de recueillir et d'enre-
gistrer. Elles sont explicites et formelles ;

elles contrastent heureusement, au poiut
de vue de le franchise, aves je vague et
insignifiant langage de M. Laurier. Klies

serésument en ostte formule qui doit
être la devise de tout bon gouvernement,

Au-dessus du Pouvoir, il y a le Devoir.

M. Ouimet mérite les félicitations et
l'encouragement de tous cœux qui con-
damnent l'agitation malssine qu'ont faite
ot que font encore les libéraux autour de
voite malheureuse question des écoles et

veillent à faite rendre justice à nes euré-
ligionneires, tout on maintenant le pois
« l'harmonie si Réssssires ans progrie
de notre paye.

 

L'HONORABLE M. TAILLON|
L'honccable M. Taillen, premier

ministre de la province, est parti samedi
après-midi, pour le oumté de Chambly,
où aurs lfou à St-Jaaques, lu 26 et le 97,
ume exposition régionale. L'honorable
premier-mninistre passera une couple de
juure à Montréal et scru deretourà,
Québec vendredi.

— = ——- --

Retour de Sir A. P. Caron

Sir A. P. Caron, maitre général des

Postes, et Miie Caron, sunt errivés d'Ku
rope aumedi, par le steamer N'umiduane

Le sont partis, hier matin, pour Mont-
réal ot Ottawa.

Sir A. P. Carou a déclaré avair fait va
tive heureux vuyage. li parle avec beau-

cuup de contianes du projes d'établir un
service rapide trausatlanci-que.

L'hon. P. E. LeBlanc, Oratour de

l'Assemblée législative, cac arrivé hier

soir de Montréal ot est au club Union.

— -—

La santé de l'hon. M. Meroier

Un politicien important de cette ville
grand ani de l'hon. M. Mercier, nous

disait hier que l’état de santé de l'ancien
premier ministre est de plus en plus in-

quiétant.

‘* 11 passe de très mauvaises nuits dit
de son côté la Minerve. Il a perdu beau-
coup de poids, sv8 jambes ont commencé
à entler, et il encure d'atruces douleurs
qu'il souffre avec bemucoup de courage.

Le R. P. Garceau, S. J., son coufes-
seur, se tient constamment à sn dispusi-
tion. M. Mercier u fait son testament, il
Y 8 quelques semaines, et a reçu les der-
niers sacrements de l'Eglise avec une
psrfaite résguation.

La Presse disait samedi :

** Les membres de ls famille de l'hon.
M. Mercier et ses médecins ont, parait-
il, perdu tout espoir.

L'ancien premier ministre « lutté en
vain avec un admirable courage contre ia
maladie. L'athiète est terrasse.

Les personnes au fait de ce qui ge passe
nous disent qu'il est guère possible que
M. Merciur puisse recouvrer la santé. Sa
mort est attendu d'un jour à l'autre.

————————

EST-CE VRAI ?

Nous lisous dans le Monde :

* L'Empire, au cuurs d'une dépêche
de Montreal, annonce sérieusement que
les affnitos du Monument National ne
vont pas bien et que les directeurs n'ont
pas assez d'argent pour faire face à la
situation.

Il paraît que des Ecossais convoitent
cet edifice et qu'ils voulent l'acheter
pour en faire nu ** St. Andrew's Hall.”

Les $100,000 de débentures du Monu-
ment National sont actuellement, dit-on,
aux mains de riches citoyens anglais.

Est-il vrai que notre Monument Natio-
pal passera avant longtemps en des
Mains étrangeres. ”

 

TRIBUNE LIBRE

Monsieur le Rédacteur de l'Erénement,
Monsieur,

Le public devra vous tenir compte du
courage que vous muntrez pour défendre
ses intéréts et les intérêts de Québec
contre la compagnie d'Expusition.

Votre campagne de cette année aura
un bon résultat pour l'avenir, si toutefois

nous pouvons encore parler d'expasition
à Québec après ce qui a eu lieu cette
année.

Mais si vous exvicz tout ce qui a’est
, vous sericz encore plus sévère.

Permettez-moi de vous donner un fait
entre plusieurs.

M. Verret, notre grand fabricant de
vuitures. deux juura avant l’ouverture de
l'exposition, envoya son représentant
s'assurer de l'endruit oùil pourrait mettre
ses exhibits.
Ce représentant vit M. O. T. Lévaré,

un des directænrs, qui lui dit d'envoyer
les voitures et de les placer dans la
bâtisse réservée pour ces exhibits.
Les voitures furent envoyées, mais

lorsqu'il s'agit de les placer, M. Légaré
qui, lui-même, exposait des voitures, ne

trouvait plus de place et insulta grossiè-
rement le repr ésentant de M. Verret qui
lui faisait quelques vbservations.

Si jamais, monsieur le Rédacteur, nous
avons une exposition a Québec, il faudra
mettre à la tête de l'entreprise des humm-
mes plus polis que ceux qu'il y avait
cette année.

Votre dévoué serviteur,

Ux Quésecois.
——He--—-—

AVIS OFFICIELS

Le dernier numéro de la Guzette Offi-
cielle contient les avis ufficiels qui sui-
vent :

Ha plua Son Honneurle lieutenant-
suverneur de nommer Narcisse

freublay, médecin, de Ia ville de Mout-
magny, curoner du district de Moutma-
gny, conjointement avec M. Lonis Michel
Moroau, tmédecin de la paruisse do St-
Eugène, comté de l'Islet. en remplace-
ment de M. Joseph Marmette, médecin,
démissionnaire.
MM. Edvuard Beaudoin, Pierre Paré,

François Fecteauit, Charles Baillargeon
et Pierre Dallaire, commissaires d'écules
de la nouvelle municipalité de St-Ludger,
dans le comté de Beauce.
M. Samuel Ployart, syndic d'écoles
ur la municipalité de St-Pierre de
rham, comté de Drummond, en retn-

placementde lui-même, son ternic d'office
étant expiré.
Nommés juges de paix :
Diatrict de Montréai : M. A. J. A.

Roberge. nutaire, de Laprairie.
District de Saguenay : M. Isaie Co-

meau, maitre de poste, des Isles Caribou,

“UNE NOUVELLE ACADIE’

Le nouveau livre de M. l'abbé Cas-
grain, Une Nouvelle Acadie est en vente
chez M. Béland, rue St-Jean, 8. Cha-
perun, rue de la Fabrique, Antoine Lan-
lois, Côte Lamontagne, J. A. Langiais
i fils, rue 8t-J oseph, Pruneau & Kirouss,
rue la Fabrique, Forgues & Wisemen,
134 rue t-Joseph, Filteau & Frère, rue
Buade, et à l'ancien poste de oummerce
de N. 8. Hardy, libraire, rue Notre-Dame,
Basge-Ville, au prix de une piastre

“MAPLE LEAVES”
On pourra aussi ne rer aux mêmes

endroits et chez MM, Holiwell, Dawson
& Co. et au Château Frontenac, la nou-
veille série de M Leaves, de M. J. M.
Lemoine. Prix 8i.

PUOSPHATINE FALIERES.ARNantctuteurs
  

 

| détails que nous svous pu recueillir sur |

Terrible accident

Un jeune séminariste ne fnis
tuer par les chars

Un douloureux événement est venu
hier jeter la cuuaternet:u dens une ho- |
norable famille de St-Ruch. Vuici lee,

ce triste accident. i
Vers dix houres, hier matin, un jeune

homme d'unu quinzaine d'années, Arthur|
Lacruix, éieve en septième du Séminaire, ©
vi file de M. S. C. Lacroix. l’un des au- '
cieus employés du la maison Z. Püäquet, |
ve dirigeuit avec trois du ses compaguons
vers le J’ulais. en quête de distraction.
Rendus à la gare du Québec ot Lac Bt-
Juun, les jeunes geus sarrôterent avant
de traverser la voie sur laquelle il y avait
des chure qu mouvement. A un moment

donué, ils crurent pouvoir se husarder
sais danger à passor outre deux chars eu
train de se rojuindre, le jeune Fortin, fils
de M. Fortin, de in maisun Fortin et
Bélanger, qui était au nombre des coin:
Ppagnuns du jouve fils de M. Lacruix,
réussit à passer, non toute fuis sans de-
chirer son habit qui c'était accroché aux

tuis du char ; mais le jeune Lacroix, ne
ut plutot ongagé cntre les wagons,

qu'il fut pris par le tampon et violem-
ment serré au des reins. L'un des
wmployés s'étant aperçu de l'accident,
sccourut au sevours du malheureux en-
fant et le dégagen ; il avait perdu sos
sens. On manda l'ambulance qui tra’ s-
porta le blessé à lu résidence de von père.
au No 128, rue de l'Eglise, où l’enfaut
reprit connaissance, walgré ses horribles
souffrances. On peut se figurer le dou-
loureux émoi de la fauniile a la vue de la
lugubre voiture ramenant presque wort
leur enfant qui venait à peine de quitter
le maison joyeux et bien purtant.
On courut chercher M. Lacruix pure

qui se trouvait à la grand'messe à Saint-
h. ainsi que les docteurs Garneau et

Catellier, qui cunstatérent en arrivant
que la blessure était mortelle. Le p.ètre
fut mandé en toute hâte, et les derniers
sacrements furent administrés au pauvre
infortuné, qui conserva sa Counnisssnce
jusqu'à son deriuer soupir ; il était une
eure moins dix lursqu'il expira.
Le défunt à fait preuve d’une force

d'âme et d’un courage extraordinaires
pour son fige. Sa lin à éte des plus édi-
fiantes et ii à vu arriver ses derniers
instants avec un calme admirable, Voyant
sa uère si désulée, il cherchait a la con-
soler, lui disant qu’il ne souffrait pas. 11
avait terminé le matin même une retraite
qu'il avsit suivie au Séminaire,
Mgr Hamel et Mer Têtu ainsi que le

professeur de lu septième, aussitôt après

avoir appris la triste nouvelle, se sont
immédiatement rendus chez M. Lacroix,
prodiguer leurs sympathies à la famille.

Il y aura enquête aujourd'hui.
Nous «ffreus à M. Lacroix et usa

L'EVENEMENT-—LUNDI 24 SEPTEMBRE 1894
remamr

LA CHINE ET LE JAPON
La bataille navale de Yale

Récit d'au témoiu oculaire

Lundres, 22—Une dépèche de Tokio,
sujuurd’hui, aonomce que l'on vient d'y
recevuir une lungue dépêche de l'acsieul
lu. Le commundant japouais fait rap-
port de la bataille navaie livrée a l'entrée
de ln riviere Yalu. Il dit qu'il stax s
bord du Muisushina. Lua japunais sont
tombés sur le flotte chinoise vers une
heure de | apres-midi et la bataille à con-
wencé de suite. La bargilie » été rudo
de part et d'autre, et ville à continué
jusqu'à la nuit. Apres cing heures de
iutte, les Chinois out perdu quatre vais-
senux dc guerre. ‘Quant vint 'obecurité,
les Vaisseaux 6 sont separcs, (juitte 8
reprendro le£conbat le jour suivant,
mais au matin la flotte jupunaise avait
pris la fuite,

Troie des vais£tAux do guerre japonaw
ent sauts de grands avaries. Un croiseur,

Une Seconde Acadie

[aries Fri hes, #ic., ne #8 vend qu'unecartes, satugraphes, ete.
Pastye. france, ’

L'ile St-Jean, Ills da Prince Rdouard

SOUS LB REBGINDRE FRANCAIS

rol

L'abbé x R. CABGRAIY, Docteur
letires, ete, et

L'ouvrage qui est imprimé sur un fort joli
40u pages, ot ovutient plusieurs

Ss» PRIX $1.00 LE VOLUME.
En Vente chon tous les Libraires.

"NEAU & KIROUAC,
FAUX bus de ia Fateique

3.0. FILTEAU à TREE,
eo Busse.

Ju Ae LANGLATS & F .

ue Sr-Josepb.

En vonte à Montréal shes
CADIECX & DEROXE.

« sua2e
I. J, DEMERS & FRERE, Lditeurs,

Buntau vi L'Arensment.

 le Stluuio, à eté aussi fortement endumn-
mage. Le Matsoshitue duvra etre réparé.
Le resto «lu l’escadre des Japonais mubira
RUKSi des Féparations el, Avant Une be-
muine, tous pourront de nouveau reprene

dre la wer,
Pas nu vaisseau japonais n'a été cuuié

à fond. Le nombre des Japonais tués ou
blessés dans l'ensagement s'élèvo à 180.

L'aimnirul LiO à transporté sun pavillon
a bord du croiseur en acier le Hluahidate,
purtant dix-huit caucns et flant 16 nœuds
à l'heure,

Londres, 25—Une dépêche de Yoko-
hama au San dit que le Japon a décidé
de poursuivre la guerre avoc autant de
viguerr que possible avant l'hiver,
Ordres ont été donnés de lever 80,000
hommes. On ne sait où cette nouvelle
arinée sera dirisée.
Un croit généralement que le Japon se

prépare à frapper un grand coup. Un
grand enthousiasme règne dans tout le
pr Toutes les troupes sont reques
akukama avec beaucoup de juie. Les

ofliciers et les nuldats sunt pleits de con-
fiance dans la victoire,

RE pre
 

CAFE LIQUIDE
DE LYMAN famille l'expression de nos plus vives

sympathies dans le terrible malheur qui
vient de fondre sur eux.

—

CYCLONE DESASTREUX
Minnespulis, 22—Un cyclone des plus

terribles n'est abattu, hier, sur Leroy,
petite ville dmgpmté Mower. La gare et
plusieurs maisoris ont été détruites.
Trois personnes unt été tués. Pour com-
ble de malheur, le feu a éclaté duns ia

ville et y a causé des duminages considé-
rables.
Les nouvelles qui nuus parviennent,

concernant lon dégâte causés jar ce
cyclone portent jusqu'ici à 75 le nombre
des pertes de vie. Le nombre des blessés
est graud et 1] est bien probable que plu-
sieurs succomberont à leurs blessures.
Les dommages causés à la propriété
 élèvent à pus d'un million de piastres.
A Dodge Centre, le cyclone a détruit

l’entrepôt Warren Fairbank, ainsi que
plusieurs résidences. A Leroy, toutes
les maisons du centre et de l'est de la
ville ont été démolies.
Outre les deux personnes qui ont été

tuées plusieurs autres ont été blessées.
A Spring Valley. sept personnes unt été
enuscvelies sous les débris. On rapporte
que 20 personnes ont été blessées. La
violence du ventétait épouvaneable.
A Emmettaburg. Iowa, le cyclone 8

détruit plusieurs tasisons et tué quelques
personnes. L'hôtel Foley à été démoli.
Mlle Foley a été tué. Son père et sa mere
out été grièvement bleasés. Dane lu viile
d'Aglinder, située a six u.illes à l'Eat
d'ici, deux ou trois maisons ont élé ren-
versées et plusieurs personnes séricuse-
ment Liessées. Quelques personnes sont
disparues, un croit qu'elles ont été tuées.

tn quelques localités le cyclone était
accompagné de grele et le sol a été cou-
vert d une couche de grele de deux pieds
d'épaisseur.
À New Hampton, lowa, trois person-

nes ont été tuées et sept blessées. Pres-
que toutes les maisons du village ont été
ou détruites ou considérablement endom-
miagées.

Arrestation d’un meurtrier

 

Joseph Ouellet, qui s'est enfui de Le-
wiston, Maine, il y & quelques semaines,
après avoir tué un de ses camarades à
coups de couteau, pendant une querelle,
u été arrété, samedi, pres de Trois-Ri-
vieres, par un détective américain. Le
meurtrier à été conduit à la station de
police de Lévis, où ila passé la nuit de
samedi à dimanche. ledétective et sn
prisonnier sont is, hier soir, par le
Québec Central, ‘pour Lewiaton où Ouel-
let subira son procès.
re

Soirée a SCRomuald

Jeudi, le 27 du courant, aura lieu à
St-Romuald daus le salle du oullége, une
rande poirée dramatique et musicale

dounés par des amateurs distingués de
Québec «t de St-Romuaid.

Cette suirée sera certainement une des
plus jolies qui ait eu lieu dans cette pa-
ruisse.
La partie musicale à été très auignée et

sera magnifique.
On juuera puur la première foi de

l'opéra dans la charmante pièce ‘“ A
Clichy,” avec accompagnement de violon
et piano, par M. A. Vexinaet Mme. Joe.
Gravel.
Mlle Brindamour, votre cantatrios dis-

tinquée surnotumée le ol cana-
dien, se fers entendre avec M. A. Roy,
dans lc ravissaut duo de l'opéra **
Dragons de Vilars.

M. Joly, Jolin et Feclesu, nos
bonnes voix se feront entendre dans la

rtie musicale et MM. Giroux et Bar-
u, nus sactlleuts comédiens, nous pru-

tuetteut de faire riro les yens aux larmes

GERcpu répA la dema usieurs, on
la fameuse Leçon de Chant, ai bien
goûtée du public. le printemps degnier.

Prix : 36cts, 26 cts et 15 cts.
La séance commencers à & heures.

mtcoeerrant

sage conseti

Vous sentes-vous indisposé ; mai à
l'aise, soufires-vous d'é‘ourdissements, |
maux de tête, ete, toutes ces i.rdispos-
tions qui sont amenées par un eurcroit
de bile, prenes la Purgation dn Jour et
vous sores immédiatement coulagé.  

Plein d'Arôine, DELICIEUX, PLR et

Récoufortant. Bouteilles de }. ÿ et 1 livre.
Lemandez un échantillon gratis. ;
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Vente de

CHEVAUX TROTTEURS
BENREGISTRIS

 

No 1.—Pouliche blonde, 4 ans, par Viking,
rec. 2,1$4, mère par Wedgewood 2.19.

No 2.—Thornicaf. Jument brane, 4 ans, par
Thorndale Chief, mére par Almont Eclipse.

° 3Pouliche blonde, 3 ans, par Boston
Globe, 2.26}, mere par Wedgewood, 21v,

No 4,—Cheval Bay, 3 nus, par Boston “lobe,
2,04}, mère par John F. Phelps, ir..228. Ce
cheval n trutté 2495 ot battra 2.40 avant
la fin de la saison.

No 8.—DAILY LOBE, étalon. blond. 2 ans,
par Boston “lobe, 116}, mère Meda, rec.
2.325, par Addison lambert, ree. 2.27; 2me
fire.bar Ethan Allen 2.54, mare de 2 dans
es 2.

No G.—Aussi, un frère de père ct de mire du
dernier meutinaté, (No 5) 1 an.

No 7.-LADY WEDGFEYWGOD, jument blonde
Sans, pur Wedgewood 2.19, avec poulain pat
Lord byerton, 15 201, par Lampe Fai.

No 8,—Juinent Bay par Jobn F. Pheipe ir,
2,36, avec poulain par Boston Globe, 2.264.

No PTELET W. Jument Bas,5 ans, par
Abdallah Wilies, mère par John F. Phelps,
2.20. Fera une bonne jument poulinière,

No 10.—~HARRY PHELPS, 2.31}, Ecalon Bay,
10 ans, par John I. Phelps, jr., 226, Peut
battre 2.30,

No 11.— LADY MORGAN, mire de Harry
Poelps, 2314, avec poulain par Boston
lobe, 2.96}.

No 125 Une sœnr de père ct de mère de
Harry Phelps, 2.314.

No 13.—DORIS V. Pouliche grise, 2 an T
Boston Globe, 2.204, Cette pouliche pri pest
trée dans lo "Sherbrooke Cols Stake’ qui
sera trotté l’an roghain. La valeur du
stake’ert de $500. eite pouliche trotters
vite avant pen.

A VENDRE
Aussi, plusieurs autres juments et poulains

emregistrée. Pour plus amples informations et
descriptions s'adresser à

Dussault & French
SHERBROOKE

27 soût—im
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ROOT BEER ‘Lane
de HIRES, ==
alyBurs esta * d'aussomiinaison de

ThLEEade
Une bouteille Ge 85c suit 5 galiens. Soyes

certain d’avoir la bière de HIKRBS.

GUÉRISON CERTAIN
En 8 heures    
     

   

  

à l'extrait éthérisé

de POOUÈRE MALE PCR
M Mien ne garantit | off -

emité que à wt  

 

  En vente, 10 cts la boîte, ches J. B.
Morin et Vie, 161-100 Bo-Jossph, Québec.

 

Camiseles
$1.12, $1.24,

dames, Wo, 500,

digo, styles Argyle ot Prince George, 380 ot Me

de patrons à $8c. Aussi
aves noms. À 4%.

MAPLE-LEAVES
1894

Canadian History, Literature,

Ornithology.
Pin J. M. LEMOINE, v. à. 8, ©.

L. J. Dexzrs & Frèux, - - Editeurs.

 

. $1.00 le voiume broshé,
* $1.80 le volume reilé, svoo gra-PRIX

volume a 610 pages.
yin au bureau de L’Evenement ot par

=. HOLIWELL,
> Rue Buade, HV.

J. 0. FILTEAU & FRERE,

DAWSON,
Mountsin Hill.

SPECIAL
———

 

Nouvellement recus:

Les plus Noavelles Soies ot Velours

Les plus Nouveaux Costumes.

Les pins Nonrelles Etoffes a Robes.

Les plas Nouvelles Garnitures,

Les plas Nouveaux Manteaux et Gileia

Les plus Nouvelles Formes de Chapeaux

et Articles de Modes, ete,

EF Nous soilicitons une visite à bonne

leure, les Nouveautés étant toujours très

recherchées au commencement de chaque
saison.

borerry & Ci
Importation

— DE —

Marchandises

Nouvelles
-— POUR —

J'AUTOMNE

 

 

 

 

 

Sous-Vetements en Laine ;

Bas par Cotes ;

Tam 0'Shanters

Bonnets Ecossais,
 

Chaque semaine nous rece
vons de nouvelles Marchandises
provensnt directement des ma-
nufactures, et achetant et ven-
dant exclusivement au comptant
nous pouvons offrir tous les
avantages aux acheteurs.

 

Nous mentionnons quelques articles

parmi beaucoup d'autres qui sont main-

tenant en magasin et prêts pour la vente.

Camisoles on laine pour bommes, de la
maillenrs fabrique foo , $1.18, $1.24,S00, BTA0. BUS, GEre 1018, 31.2, 81.36,
Cale wa laine omnes, well-cons pour h

leure laine écosenise, $1.25, $1.3, $1. 1.58,
$1.70, $1.90, $119. 3 six. SLUE, 8
Camisoles ou laine pour enfants
Uc, Bic et 85¢, suivant la grandeur. » 65e.

OR laine peur dames, $1.06,

Camisoles en eachemire pour dames,
0c, The, Wo et Wc,

Bas en o mire, côtes noir , pear

iytg,The war eure
a grandeur. ' , * ° et 800, suivant

Bonnets écossais, moilieure teinture in-

variété
bleu marin

Tam O'Shanters on laine. Gran
, on drap

as, Victorias, Gordon,Piaid cocssats,
McKensie ot Hontraebrant, 28.

 

Toutes Ventes

Strictement Comptant

Simons

 

& Foulds
RUE DE LA FABRIQUE

 

Blouses
Nous somes prôts à vous faire vui

Etoffes à Robes, — Soles,

 

Spécial, 69 dv, Je CANISOLES POUR DAN

  
de Blousy, d'au.

tomne et maintenant

M complet “
r les dernières Nouveautés a

— Yelours, — Caraire,

I=os’ eeGaryeas au aes’pasve SMAPEAUR Poun DAMES Le

£8, valuos 01.88 pour être
vendues à 7s Cu

 

TELEMHONF 145

A 50 Cts dan

Ainsi qu’un lot
considérable de

PAS DE DECEPTION

21 août.—3m.

MAISON FONDÉE
 

 

126, rue du Pont

  

F. SIMARD
187 RUN ST-oszx,;,

 

ANNOXCE DE BRUNET, LAURENT & (1p

SEMAINE DES

Tweeds  Hardes Faites!
LUNDI le 10 du courant. nous commencerons la

iWUE, vente des Hardes faites et des Tweed; Ji...
rement endommagés par la fumée

 

 

3 leg, -

s la Piastre

Draps et Manteau

 

VENTE SANS RESERVY

BRUNET, LAURENT & CIEl
Enseigne de la Feuille d’Erable

Téléphone No 97s,

TEHELRPEHONE 400

RN 183;

  

ST- ROCHE
 

depuis 8¢, 12¢, 16c, 20c, 25¢, 30c,
compte À 15 p. €.

VIN depuis buc 3 60c et 80c A $1.00,
80c A $1.75 la bouteille.

LIQU) ELUi IRs de toutes sortes,

ETIENNE

7 sentembre.

Bonbons, etc., Vaisselles, Verreries,
sortes, Albums, Poupées, depuis 6¢ 2 $3.00, etc. Grains, fleur de toutes
sortes, Provisisns, Lard, etc. Tabac anglais. Nous venons de recevo.r
3000 lbs de tabac canadien, jobs à 5c la livre, par balle de 25 à 36 lbs, e:
nous pouvons le garantir de première qualité.

Venez Essayer
Nos célèbres Thés Japon Vert naturel, noir Gunpowder, 3 28¢ et 30c, av.

trois présente de vaisselle de couleur, à chaquelivre, et aussi, Ti"
40c, 50c à $1.00 la livra avec es.

Brandy en bonteille depuis 30€

Epiceries, Conserves, Fromag:
erblanteries, Jouets de tonte-

SYLVAIN
0-126, RUE DU PONT
 

Pharmacie Saint-Roch
 

ALGOO

le portée.de.toutes les bourses.

pharmacien.

SELEPHONE 935

A PRETER
ABSENT à prêter sur garanties hypethé-

oalres.

A VENDRE
A ST-ROCR.
Maison à 2 étages, en brigues-blanches, 2 lo»

gemonts, cave, cour, écuries, remises, No 87,
Tue des Prairies.
Maison en b rouges, 8 1

rain apagieux, coin n. 0. des rues
et du Roi.
Maison en pierre À 2 4tuges, 2 logements,cour,

eto., Nos 128 et 128, rue Grant.
Maison en beiques à un étage, dlogement

et grandecour, ete, No itié, rue dudioi.
Mai 3on pierre à 2 ét , coin n. e. des rues

st-Josép et Grant, poste de commerce.
Mussein au enin n, ©. des rues St-Joseph et

8t-Demtinique, cave, sour, ar, oto.
Maison A un étage, No 144, rue da Rel, eour,

grande écurie, etc.

A ST-SAUVEUR.

Maison en bols à un étage, rue. Hermine, No
#i, près de l'église Notre-Dame ds Lourdes.

Maison à 2 & , rue Napoléon, Ne 134,
ermande cour, boulangerie.

ments, tore
t-Uominique

ulETpS4logement au 2me étage, Ne 87ree

Legement de 7 chambres, na ecin des rues St-
Dominique et du Hoi, aan
Catto maison en briques bl ches à 8 étages

dent la eopstruction vientà être terminée,
sitæée rue Ét-Joseph,comprenant na magnifique
legelnent, magasin. ete.
6 chambres aa No 158, ru0 Ste-Marguerite

roueBrnfonsaldec.

æ LOUER
EUBLRES OÙ NON MEUBLÉES, avec

PREBSEECEL'auatreAaron, aige
Haldimand, dans l'endroit jeplesrade
ville. Appareils neufs à eau shands, caves
pavées on siment, chambres de bains, ave eau
chawde, oto, Kn an met, toutes les améliora-

© modernes

M août.—n-0

=

sont actuellement eewme 608 WA
locataires pourront sag-t

oeermromasts à leur cenvenan  AETentre les a. rn

grande réduction que nous sYOn

| Venes voir nos priz. »
Avcune déce;tion pour l'acheteur,

N°! avons aussi déoidé

AVIS est per le présent d

uébes, à 08 prochaine #080:05, POU

ser na à
de la
Gaspard Fratent, à

Beauce
pour l'adusission 3iiets au

dentiste, à ! vi qui
bros » tous low droits et pri hee

momone ora lui delivrer np cert
lieonce de chirurgie den
vince.

 

xX
REMEDE CERTAIN CONTRE L'IVROGNERIE

Ce Spécifique :guérit l'Alcoolisme et les conséquences u
l'Ivrognerie, c'est-à-dire toutes les maladies

qu’elle engendre.

Ce remède est facile à prendre, n'empêche pas de vaquer à ses affaires, ni à
mrtir ot'de.travailler, Son effet est'prompt, cértain et durable. Il est d'un pris +

 

"EIPathphiets et directions envoyés gratis sur demande. Demandez-le à votre

DEPOT GENERAL

J.-B. MORIN & CIE
PHARMACIENS ET CHIMISTES

161, rue St-Joseph, St-Roch (Bloc Paque)

eert a— mp

Avez-vous Bas
DE PEINTURE, D'HUILE [!

 

DE TEREBENTHINE

Pour mettre votre maison À neuf? Va
sonvainefe 4°: ; 5

voir nos prix pour vou eetdéde tee

 

Poète à
, -VOU i besoin d'mn

À‘’Fiialle.d'oneGinciére© d'une For

J te cor

repearumarché que le prix of

naire.

78 le regevoir d'Allemagne. un
Boas TeRANITE ou egathe. tel Co

rétition sur

 

Soucoupes, Assiettesépote, Tnezes, Bols,SouOe bor. 1st:

cmemamtion

de vendre 2 Ny

très réduite los Vitres, les lous i»   

 

BAN
Lis voitures et à ineublr

rentreeà ,
Mrencore les fournitures de wt es

vendre nn A lover, t te: tdens A]

‘

Ausai, l< Fer 4 barre, Feuillar ;

Bi-Pélicien et l'autre à D h D'Alms. ebova! spécialement. na

. an .

A I À YU R of Venes oir nec prix av

BB tar atilours

MAISON MARTINEAU
ENSEIGNE DE LA BOTILLOIRE

Rue St-Joseph

AVIS
raquo dea’

0Provinceie
Laat

© nutoriegnt I'assesiation df 50 00,a Ques, À 20eAse

Là oubir l'exsinen requis pst is
e la pre :la pratique deur ot

sare {afte Ale ialature

rovinte de

taire dash eetis
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Trains Réguliers
LAEAMBAD
Depart de ja Gare du Pay

8.10 à. M. 25) 5e m., 10.50 p. m.

Montréal
3,40 p. 1a. 1.05 p. D, 6.20 à, mi.

le Dimanche à 1.16 hr. p.

LausostCube Lo,ontréai & 7.00 po ma. ’

Fix reduils pour l'Exposition d'Ottawa

2 Ottaws of retour, lo 21 au2 sept... $0

DSsaaian Tor ootobre

arrivée à

 

À Boston et New-York, et retour

Las D et 7 septembre 1094, à Boston

orkwhretour. TLLLL Te
les billets soot bons pour revenir jus

qu'a 13 octobre J

freutsion Annueile aux Etats
de l'Ouest.

4, Sat 8 octobre, des billets

et vendus à Québec pour
sauvénte :

A Pétroit, Mich.. et retour...

A Ciorelasd, Ohio, ot retour... cou. .

s Chisago, [llet retour. ....... +
f Ohio, et retour..….....…... 19.
À Saginaw et Bay Cety, Mich., ot retour. .
+ ytand Rapids, Mich., at retour.....

1 3t-Psal et Minneupolis, ot retour...

i Nicoeapolie ot retour, via Toronto,

omenSound et steamer b..………. 44.00

informations fuurnis par les Agents
seindafor tique Ounadien, sur appli-

tation,
Gere Dooan, agent local des passagers et

inu Téléphone 94.

Bureaux de Billets et de Télégraphe
à Québec :

d'excursion,
les endroits

 

  

à Cimesunatti

 

 

No4, rue de la Fabrique,
vis-à-vis la Basilique,

et Station du Palais.
Mooptembre 1094

 

   

(RAND-TRONC
Excursion Annuelle dans les

Etats de l'Ouest

Les 4, 5 et 6 octobre, des billets d'ex-
conion seront veudus pour les endroits
wurvants :

 

APort Hurea où Détroit et retour. … ..$13.50
ACisveland et retour. ..... Lena s esse 16.00

ASigioaw ou Bay City et retoar...... 16.50

A'imad Rapids, Michigan et retour... 27.50
A'aisago ou Cindinnati et retour... 19.50

A Minneapolis ou St-Panl ot retour... …. 44.00
4 Ninvespglis on 8t-Paal, vis Lac Sar-

viset Sault Ste-Murie............. . $4.00

Les billets sont bons ponr revenir à destination
le on avant le 22 octobre 18084

Excursion à Taux Réduits
—_A-

BOSTON ET NEW-YORK
Les 26 et 27 Septembre 1894

Québec à Boston et retour, .... gi12.00.
Québec à New-York et retour…g14.00.

Tous les billets sont bons pour revenir
Jusqu'au 13 octobre.

Mit reduits pour les Expositions
AOTTAWA ot retour
In? su septembre.... 7.00
Bu wprombre ..... en $i

Boss pour revenir jusqu’au ler Octobre

    

 

Prat informations, cb irs, etc, s'e-dorto
"fer suxburenax de billets de | i
Lidel oon) ErLome “kok, Tue ous

, Prout—
 

LIGNE DE ST-ROMUALD

A PARTIR de MERCREDI, le 9 MAI. le
"Met los ciroenstanees je permettant, ie va-Lévis” cupitaine Desructer:, quittors
Sabac, M-Remuald
A : CMAN.
IPN 42 ue $
spl i PB;Whi .00-P, )

twp i; ter
ww LES DIMANCHES
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CARSLEY
mn Ordres expédiés par la
alle seront prompiement

exécutés.

 

 

Chapeaux de feutre
POUR DAMES

Une immense variété de patrons de
chapeaux de feutre pour dames,
maintenant en main.

Chapeaux de Promenade
en Feutre

Danstousles derniers patrons amés
Horés,
Chapeaux de foutre

bords, à Grands re-dans ies principales couleurs.

Plateaux en Feutre

Ean noir et dans les principales cou-
urs.
Chapeaux de feutre de couleur,

dans toutes les nuances les plus
fashionables.
Chapeaux de feutre noir, nouveaux

et dans toutes les formes nouvelles
pour la saison

— CHEZ —

CARSLEY
RUE NOTRE-DAME

S.

 

Chapeaux de feutre
GARNIS

Dans toutes les formes et conleurs
nouvelles pour la saison

Chapeaux de feutre garnis pour
dames.
Chapeaux de feutre garnis pour’

demoiselles. :
Chapeaux de feutre garnis pour

enfants.

Chapeaux de feutre blancs

Dans les formes les plus noavelles.
Garnis et non-garnie.

Nouvelles Ailes
ET OISEAUX

Dans toutes les couleurs nouvelles
pour les fins de la mode. Tout ce
Qui est requis pour la mode,

S. CARSLEY.

Chemises Blanches
POUR HOMMES

Préparées et non préparées, dans
toutes les qualités et à tous

les prix.

Chemises blanches non blauchies,
toutes grandeurs, pour petits gar-
çons et pour hommes, sde chacune.

S. CARSLEY.
 

Sous - Vétements
POUR HOMMES

Dans toutes les resanteurs pour
l’automne et l’iiver.
Sous - vêtements en laine

hommes.
Sous-vêtements en mérinos pour

hommes.
Sous-vêtements en cachemire pour

hommes.
Sous-vêtements en mérinos pesant,

80c le complet,
Assortiment spécial de vestes et

caleçons d'hommes, en laine écos-

"8 CARSLEY,

pour

 

Gantspourhommes
Nous venons de recevoir €t d’ex-

poser en vente un grand envoi de
gants de toutes sortes pour hommes,
pour l'automneetl'hiver.
Gants de promenade en peau de

chien, depuis 65c la paire.
Gauts de kid français pour hommes,
Gants collerettes de Russie pour

hommes.
Gants en veau pour hommes.
Gants imitation de chamois pour

hommes.
Gants en véritable chamois pour

hommes.
Gants entilopes pour hommes.

CANTS MOCHA
Ce sont les meilleurs gants non pré-

manufacturés dans toutes
les nuances choisies.

S. CARSLEY.

Articles pour le Cou
POUR HOMMES

Des centaines de doussines de Cra-
vates pour hommes, dans toutes les
formes et couleurs les plus nouvelles
à votre choix.

Un let spéciai de

Cravates.
De toutes les principales nuanods et

on une immonse .variété de
conleurs et patrons.

Prix spécial - - 15 cta

S. Garsiey
1768, 170%, 1789, 177, 177,

1778, 1777 68 1770

Rue Notre-Dame

  
| MONTRÉAL

  

  

Pelletier

du'tarif canadien.
fection a un effet désastreux sur le com-

Seconde Edition
Assemblée libérale à St-Jean

Les libéreux de la iase de St-Jean
I. O., unt convoqué hier une assemblés
politique qui a eu lieu À l'endroit ordi-
naire pres de la salle publique. Cing va
six cents nnes y assistant.

L'ansamblée 6 été présidée par M. Lé-
tournesu, préfet de la division numéru 9
du comté de Montmorency. Un bateau
venu de Québec & transporté à St-Jean
les oruteurs ot un grand nombre de
Québecois,
Les arateure suivante ont adressé la

parole, les lonurables sénateur Pelletier
et François Langelier, Charles Langelier.
M. Dechène, M. P. P.

Leu deux premiera se sont attachés à
faire une revue de la politique féuérale.
L'honorable sénaieur Pelletier à déclaré
qu'il se faisait purtout une réaction et
que la prouve est dans la tournée triom-
phale de j'hon. M. Luvrier duns l'ousst.
L'orateur parle ensuite des acandalus vus
bassins de radoub de Québec et dela
Colombie Anglaise qui out ouüté un
million de plus que lus vstimés, celui du
pont Curran qui devait coûter $2o0,000
ou a coûté $460,000, lo canal du Tay qui
devait ocofiter $I.00 et pour lequel on
à déjà dépensé plus de $000,000. Co
canal a coûté 2.000 d'untretien l'année
derniere et rapporté $135. Il parle
ensuite des puursuites contre les MM.
Connully que le guuvernement a, dit-il,
été forcé d'intenter.
M. Pelletier accuse ensuite le gouver-

nement d'avoir trompé le peuple en pro-
mettaut au moyen de la protection d'aug-
menter Jusqu'a un niillion la population
des territuires du Nord-Ouest, puisquele
contraire est arrivé. Depuis 1878, la
dette devait être réduite « §100,000,000 ;
elle est aujourd'hui de plus de $250,000,
GOU et la dépense annuelle dépasse &35,-
00,0.

L'orateur parle de l'affaire du qua: que
vos lecteurs connaissent, et déclare qu'en
cette affaire le gouvernement s'est rendu
coupable d'une injustice crianteä l'adresse
de ls paroisse.
Apres quelques mots au sujet des pro-

cès intentés a Jhon. M. Mercer, M.
cede la parols à l’hon. Françow

Langèlier qui traite surtout la question
Il déclare que la pru-

  

werce, l'industrie, la vente des produits
‘agricole et n'enrichit que les tponupe-
leurs, Elle à augmenté lcs taxes de
Z10,000,000 en dix ans et malgré cela le
trésor fédéral est en déficit de plus d’un
million et demi.

Les grands manufacturiers font payer
un tribut au peuple par le inuyen de ls
protection. Pour chaque quatre dollars
que l'électeur verse daua le trésor fedé-
ral il en donne trois aux inanufucturiers.
D cite quelques exemples pour illustrer
ses dires. Il parle eusuite do la ques-
tion des écoles et accuse le gouverne-
ment do maltraiter les catholiques du
Manitoba et fait une revue des scandales
compse l'avait fait le sénateur Pelletier.
M. G. M. Dechène parle de la potiti-
ue locale. T1 dit que pendant les élec-

tions les conservateurs promettaient de
faire cesser les emprunts et de ne pus
imposer de taxes. C'est le contraire qui
est arrivé. Le peuples est écrasé sous
les impôts et les emprunts se continuent
de plus belle. Il declare ces derniers
emprunts être désastreux pour la pro.
vince,

L'honorable Charles Langelier qui lui
succéda s'attacha à démunitrerla fausseté
des accusations portées contre lui aux
dernières élections. ‘On me menaçait du
pénitencier dit-il, &t on à eu peur de me
fuire mon proces, parcequ'un savait quu
je me laverais facilement des calomnies
débitées sur mon compte. Je ne suis pas
et nie surai pas votre candidat, mais je
tions à dire ici que j'ai été victime de la
calotnnie et que si j'ai été défait aux der-
nières élections, c'uat la calomnie et la
corruption qui en sont la cause.”

L'assemblée à été paisible ct n'a «té
interrompue que par quelques averses,
A 9 p.m.. le bateau était de retour à

Québec.

 

L’USURE

Cue question importante de-
vant Ia Chambre de

Commerce

La ChambredeCommerce de Montrénl,
à au dernière assemblée, à sérieusement
pris en considération l'importante queus-
tion de l'usure. L'intention de la Cham-
bre est de frapper l'usure daus ce qu'elle
a d'odieux.
M. S. Côté cite un cas où le signataire

d’un billet de $60, le 17 juin 1893, s'est
vu dans l'es de 6 mois, les intérêts
et lea frais de justice s'accumulant, dans
l'obligation de payer 8192.30.
Un tel état de choses est intolérable.
M. Garand, banquier, dit que ce genre

de transactions n'est en usage dans
les banques privées. Elles sont ubligées,
il est vrai, d'avoir un taux d'intérêt plus
élevé quo les banques. parce qu'elles
n'ont pas une circulation aussi considera-
ble et qu'elles sont expusées à faire sou-
vent des pertes, mais elles font des oun-
trats honnêtes et rendent de grands ser-
vices au public. Ce qui a fait le progrès
du Haut-Canada, c'est l'établissement
des banques privées. Chaque localité
importante à voulu avoir sa banque. La
loi quirégit les banques privées du Haut-
Canada est la même que celle du Bas-

e

La loi qui défend aux banques de prê-
ter à un taux plus élevé que 8 ;, ne peut
intervenir dans les contrata des emprun-
teurs avec les banquiers privés.
Dans certains pays, notamment en

France, on emprieunne le prêteur qui
réclame un intérêt de plus de 7 pour
cent.
Une pareille loi ne peut être mise en

vigueur partout. Les pays ne sont pas les
mêmes. Le taux des banques ent basé
sur la valeur de l'argent dans chaque
pays. lci, dix pour ont nest pas un taux
trop élevé, et il n'y a pas une banque
bieir administrée, ayant une bonne circu-
lation et des dépôts considérables. qui
nie réalise des bénélices nets de 10h11
pour cout,

Bien autrement sont les bénéGoes des
usuriers qui d'élèvent à 40, 50 et même à
100 pour cent. ll vaut bien mieux alurs
ne,pas emprunter et s'endetter.
MM. Geoffrion, Parizeau, La et

Côté prennent part à ostte intéressante
discussion et il est résolu que la Chambre
de Commerce laisse & l'étude cette im-
purtente question.
tr

Pilote suependu

L'échouement du “* Meretédite *

Montréal, 2é.— La Commission du
hare vient de termiver l'enquête au
sujet de I'échosement du Mersddsc sur la
batture de l'île Sainte-Hé'ène.
Lo pilote Belisle, alors en charge du

navise, à été (rouvé cempable de négli-
rence. Les emmumiesnites l'ont suspendu
pour un mois de l'exerciee de see fone-
tions. 

L'EVENEMENT—LUNDI, 24 SEPTEMBRE 1594

LA FRANCEÀ MADAGASCAR
Les Hovas s'atteudent à une

guerre

En Motte française

Marseille, 23—Les iuformations reçues
de Madagasonr moutreut que les Huvus
sattendent u une guesie avec ia France,
lis ut avec activité leurs arne-
nichts ot lun travaux de defeuss. Om
excite les indigenes a résister aux Frau-
can. D'aprés ces informations, il ne se
passe presque pas uu seul jour que les
residents francais ne sient attayués Lu
que leurs maisctis ne soient pillées.
Tous les sujota francais à Madagascar

se félicitent des mesures énergiques qui
viennent d'etru prises pour forcer les
Hoves à l'oLéissance et assurer lu tran-
quillité des Français ot a lili :té du com-
merce qui, dans ces derniers temps, à
été néricusement compromis par l'hosti-
lité des l'ovas.

l'avis, 235—Eu prévision des éveutuali-
tés qui pourraient & produire a Mada
quscar, ie gouvernement françuis à duniné
Ucs ordres pour artuer quatre lailmenus
destinés à renforcer lu division navaie de
l'océan Indien,

Cette division comprend actuellement
huit navires : le croiseur de station de de
classe d'rimanauet, sur leaucl est arboré
le guidon du capitaine de vaisseau Bieu-
uitue, chef ae lu divisson, le ponton ata-
Hontaire Curréze à Diego Susrez, le crie
seur de Se classe Hugon, donut le rewmpia-
cant designé, jo Dumont d'Urvetie, quit-
tera Cherbourg en octobre prochain,l'a-
vise Papin, I'aviso transport Kar.ce ot les
canonniéres Lynx, Sagittaire et Ftot! ;
cette dernière canonniere est détachée à
Obock.

Les bâtiments qui vont être envoyés
puur rallier oette force navale sont le
croiseur de Se classe Dyupetrt Thouara,
l’aviso transport Æumunche ot les canon-
nieres AMéteure et Gabts ; les trois pre-
miers entreront respectivement en AFrIDe-

ment le ler uctobre dans les ports de
Toulon, Jorient ot Rochefort, le durnjer
lo 4 octobre a Cherbourg.
Le capitaine de vaisseau Bienaime,

qui commande la division navale de l'u-
céan Indien, à cummandé ia Manche
daus la station d'Islande et à dirigé une
expédition scientifique « Jan Mayen et
au Spitzberg
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Jane di Niohalsen,

Presque Incroyable
Mr. Jus. E. Niekois

N. B., vs dlererenceville,
1,Bguvs Annéos Aves

UN CANCERà la LÈVRE,
® ET EST GUÉÊRI PAR LA

SALSEPAREILLE

Mr. Hieholenn @it: “Jui consulté
qocteurs qui ra'out ordonné toutes €ds
€ CUO808, muals suum 1dsultat;
eCmcnia A © ti lo cancer

Ronger les Chairs,
et à s'étendre jusqu'au menton: et j'ai
soufert le rar pendant sent longuesaunées. A ls fin. je me aécidai 3 prendre
de Ia Salseparofile d'Ayer, Au bout
d'une seualne ou deux j'ai temarqué une

Amélioration Sensible.
Encouragé par ce résu!tat, J'ai continué
et Un ticcs après la piste sors le menton
ormenss à60 guérir. Trois mois plus
tard. Ia lèvre commença à se guérir et,
après avoir pris de la S“Isepurellie
d'Ayet pendant six mois, Ia dernière
trace du caucer avait disparu ”

La Salsepareille d'Ayer
Boule Admisoà l'Exposition Colombisnne.

Les Pilules d’Ayor règlent les Intesting,

   

Le meurtre de Cornwall

L’enquéte ajournée à bin

Cornwall, Ont. 24.—Henderson et
Carney ont répété en substauve le métne
ténivivnage qu'ila ont donné a l'enquete
du coroner incriminant Green.
Un nommé Frederick Smith, qui du-

meure dans la méme maison que Carney
dit qu'il & rencontre Green le soir du
crime. ll venait «de voler des prunes
dans un verger voisin.

Lorsqu'ils se séparérent Greenlui dit
qu'il s'en allait chez lui. Plus tard il
surtit à son tour et rencontra Cosgrove à
qui il indiqua où il pourrait trouver un
hôtel. Au uwéme imument :1 aperçut
Green etl'interpella. Ii laissa Coagrove
à l'hôtel.

Le lendemain il apprit le crime et re-
connut la victime.

Plusieurs autres témoins unt été eu-
tendus, puia l’enquète a été ajouruée à
lundi.

L'AMOURAVALLEYFIELD
Du tribunal à l'autel

Deux feanen gens cités devant te inagp

fistrat avant de pouvelr jurer
l'Amour sans LOrnes et sans

fin à icus dulcinée

La coutume semble vouloir s'établir à
Valleyfield de faire faire un stage devaut
le magistrat de district à tous les futurs
waris. ”

C'est le Progrès de Vulleyfeld qui le
préteud ot l'affirme daus son dernier
numéro.
Puur appuyer cette assertion, il cite les

deux cas ci-dessous .
** No. 1. Jeudi matin arrivait a Val.

leytield un jeune garçon et une jeune
file de St-Jean-Chrysostôme qui s'était
échappée du toit paternel, Inissant croire
qu'ils allaient se marier devant un minis-
tro protestant. Ils étaient venus en
notre ville pour essayer à obtenir de
l'évêché les dispenses nécessaires a la
célébration de leur univn. Le pere de la
jeune Elle, opposé au projet de mariage
de son enfant, accourut à la ville épisco.
pale, s'inag:nant bien y trouver la déser-
teuse.
Au mument d'arrivur à l'hôtel Lan-

glois, il rencontra les amoureux qui se
rendaient à l'évêché. Ceux-ci en aper-
cevant l'ennemi de leur bonheur. s'en-
fuirent en courant du côté de la cathé-
drale. Ils ne purent, vu leur Age, obte-
nir de dispense et, pour comble d'infur-
tune, le fiancé était arrêté par un
constable quelques instants plus tard,
pour avoir enlevé es fiancée. L'accusé
comparut devant M. Loupret. qui se
trouvait de passage à Valleyfield, et on ;
était à préparer son cautionnement
quand l'afinire s'arranges. Le père, nprès
avoir mûrement délibéré, comprit que ce
qu'il y avait de mieux à faire était de
consentir au mariage. Jl retira sa plante
et le jeune homme fut roimnis en liberté, à

la grande juie de sa tiancée. ;
dispenses nécessaires ont été ac-

cordées à la demande du père de la fu-
ture, et nos jeunes gous sont repartis
pourle village natal, où ee fera la wolen-

nité.”
No 8. *‘ Le procès intenté par Célina

Sauvé à Charies Gariépy, fils, pour at-
tentat à la pucleur, « été réglé hurs de
cour par une procédure semblahle à celle
qui avait min fin à le cause d'Adèle tauvé
cuntre Wilbrod Uariény.

Les deux plaidoars sont allés samedi
soir se jurer une fidélité étarnelle aux
ieds des autols. Coux qui remplissaient
» sallo d'audience au Jl août dernier
serout privés d'un régal qu’ils raient
voir durer plus longtemps. ‘Tous les
chemins méneut à Rome’ est un Vieux
proverbe qui reçoit choque jour sun
application.
 

Les autorités médicales les plus cé-
bres et les savants du munde entier
recommandent Adams’ Tutt! Prutti
pour l'Iodi
trouvent le :
missaire d'Mygénre, et R. Ocoxn Do-
azxts, M.D, LL.D.

Ue vous laingus pus tuutager pur les vaitoons 

è'80©-
Nour” vorions donner satisfaction

A vos pratiques par lo bas prix de
nos effets et loure hautes gnalitée,

in J ANBKamerBrand Phe
© pourviauenique. LARD FUME,

vossiaon Windsor
Kerives 6: demandes les prix à ’

PACKING &

La LAI NG PROVISIONS Co
LIMITEL,

Bureaux: 839 et 84), rue Ste-
Oantherine, Montrént. Ô

M février, 006%

PILULES

VIOLETTES

HUMPHREY
Tonique pour le Sang et les

 

Nerts, Guérison radicale et in-

faillible des Maladies de la Peau.

ELLES=
Elles rendent aux joues et aux levres

leur tcinte rose naturelle.

rétablissent la San-

te, chassent la

Douleur et proion-

gent la Vie.

La renominiée universelle des PILULES VIO.
LEFITES HUMPHEEY est basée sur leurs
mervuiileuses proprictes curatives, coinme for

tifian: 41 sang, tongue es nerfset remède pour

les maladies 10 la pean.
Guérison protapte et certaine ‘do toutes les

msladies du Sang, de la Peau, du Cerveau et du
Système nerveux.

On peut se procurer

Les Pilules Violettes de Humphrey
CHEZ TOUS LES PHAKMACIENS

ul CRT

JNO. I. LAROCHE
123. RUE ST-VALIER . QUEBEC

Cn peut en avoir sur commande
par Téléphone No 127. Livraison
immédiate. 23 avril.
 

 

gutéce er

Faucheuses, Rateaux,
ETC. ETC.

D* FROST & WOOD
 

YENE?Z VOIR N08 PAUCHEUSRFE? ET RA.
teaux ainéliorés, qui sont les meilleurs et

aux plus bas prix du marché, î
CULIIVATEURE et CERCLEURS perfec-

tionnés de tontes sortes.
Aussi, Lowoars en MAiNO, UN assortiment come

plet de Lames de faulx ot de morcesux pour ré-
parstion.

W. A. ROSS
78, RUE 8T-PAUL

9 mars. —2f sem
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Brossart; Ce Lule oscûce
Ce topique “2cellens à Qué elfiracie trcempirade
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Les Savons du Dr Perrault

Ce sunt des astuce médicinaux dunt l'usage est constant en France, en Ane
Rleterre et presque dans touts l'Europe, Il en a du différentes aurtes, suivant
l'ueage auquel on ies destine. Ceux qui sout i. plus en usage sont ceux (Oi guérise
sent © lo Des déangeaisuns de toutes sortes, de Ja tète de l'anus, des
génitales, ete. Su Ceux qui guériesvnt ios dartres, les dartree eruuteusss, crustas
céva, écaillouses, feritieuses, prstuivuevs, los dartees a is tite qui, is plupart da
teuipe, uccasionn-..t la châte dre cheveux, io Ceus qui tons disparaites los taches
de rousseur et le masque, anti que les petits vers qui c'introuuisent dans is poaue
do Ceux qui servent à embeilir ia peuis et à donner ua beau teint à le figure. On
les emploie Aussi pour faire disparaitre les pustules, les boutons pétivdiques à la
figure, les plaies sorofuieuses, etc.

crop VV, BRUNET & CIE.
RUN ST-JOBERNFI.

Chemin de Fer de Québec et du Lac St-Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

EF et anrde LUNDY. LE 17 SNentembre 1894, fos t ins partiront du Terminus, rue St-Andeé,
Jotée Louise, Québec, st arriverout comwe ruit.excenté los ditnunahes:

__ DEPART DR QUEBEC
To30 0. Whey Expro:s direct, warndi, Joudl ot samedl

errce à Roberval 6.45 ag. et a Chiseasind
LP D.

  
 

   

  
  

   

' 7.80 a. ube, xpress. lunli, mercredi ot vendredis
Na ; arrivant À liivière-à-Pierre à 11,65. Me
“AA. 4.45 p. mie, Maille locale, tuus les jours, arrive à Sie

y a Raymon-]l #34 pr.

aE ARRIVEE A QUEBEC
ry 3% 9.00 A. Bios Malle !ovule, rarinnt de St-Raymond tous

- + les jemsa A AW à, ta.
. y 6.40 pe Mis, Exyre:2 varioni de Risière - - Pierre,

fis mardi, jeudi et samyii, À 2.46 p. 9.
TAN T0 pom,

  
  

Express ditect partant de Chicenti à
Lan. 1, lundis meicre.ii et vendredi, et
de Ratervui, à 6.10 =. m.

: [0m'nutesuu Lac Edouard pour preudre le junoh.
“Le train de Quétue foie ravenrdement à Chicoutimi, ie
mardi, urec le hat an 4 vapeur 21 Zirusnay pour Ladose
sac. Corenuna, Malbaie st Quotre.

Billets dde Fetru. de première classe, aux ‘aux d’un simple
bille:, de Quebec & toutes les stations au nord do Charles
Lourg Quest cris les samedie bons pour revenir jusqu’ss.
Iurultiivant,

lec.min de ter tra” portera les norrenaux rolens et leurs
femitles, et tre quantité iunitére de leurs vBets de inénage
GhAils

ty peut se precrrer den billets do postage ches RM
Btockirg. vie-à-vis l'hôtel St-Lonis, vu Château 16800
etau bureau du P-cifique, 4, rue ie Ja Fabrique.

ALIN.HARLY, J. G. 8COTT.
Aceut Gén. F. et P. Saocretaire ot (donne.

Québec, !: sentembre 1854.
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LICNE ALLAN * La Ligue des Touristen entre Quebec, Portland,

VAPEURS DE LA MALLE ROYALE | Boston et New-York

| Des Chars Pa'nis Puliman circulent dis
rectement entre Québec, Portland,!

Les lignes de cette compagnie <e composent de : . ; svejxured doubie «igicorse th Bur le Clyde | Boston et Springtield sans changoment,
TOUT EN FER LT EX ACRE 1 ———————

| Service de trains directs entre Québec ob

Boston tous les jours via Sherbrooke ob
Jonctwn de la Rivière Blanche.

 

1s84—- Arrangements d'Eté-1894

Tirsent construits en compartiments étan, ne
sor.t passurpagsables en furce, vitesse ot con. |
tort, et sent pourvus de toutes les améliorations
modett.es que l'experience pratique peut aug-
Bérer.

  

! Connections directes pour Portland et
tous les endroits du Maine ViA Jone-
tion Dudswoll et ia route du Maine
Central.

Bervice de la Mallo entre Liverpool,
Londonderry, Québec et Montreal

De . CDDa
Liverpool  Vapeurs  Montrésl. Québeq.

 

 

 

  

2 Août, Samnisiax -.…. 14 Août, (Je Août. COMMENCER LUNDI, LE 8 JUILLET
1 « par tiptes 0 Re ; Pen 1844, ics trains cirouleront comme suit:
23 + EPO 3 opt. | 9 Sent. EXPREXS—Taisse Québec par le buteau-prsseur
Gy we LAUREN IAS, bd * i ! doa Hh, p. piDé are de ris ash.p
“a a. ca ay ab 2 Rant mm. Arrive à Sherbrooke ». M., Bre
5 Repr. Curtis 2 2 pente | tive àBoston 8.008 m. Arrive à New-
2 Pantalan 6 Octobre.j 7 Oct, | Yerk 3 11.33 ho acm.
7." Mossolian L130 Ho . Lite et ehurs dortoirs dircets de Québes à
4 Octobre. “LaunexTiax..0 | een sau00 Bostun, connectant avec char dorteir à Sbher-
eeUTD ) brooke pour Springfield et New-Yor

PRIX LU FASSAGS LKPUIS QUEBEC PASSAGEK—Luisse Quebec par le bntenu-pns-
Cabines....….…..…..... Lancer se 850.00 à 811,00 | seur à 5.2) p. mn, Imisre Lévis à 5.45 D. Me
r'ermediaire...…….….. ; PORESTi] Arrive 3 Jonetivn Dudewell anse m.,
LTAY200000000000 cac ne ne £29.50 nrrive 8 Portland visis chemin de fer

Maine Central 4 1215 p. m., arrive à
Hostou vis le Maine Uentral à 3,30 p. m,
arrive & Sherbronke via le Q.C, 3.4Service do Londres. Quobec et Montréal. :

— a.m.arrive à Bostonvia je Boston i

 

D ; eo: ontr ai” i - =

Loire Vapeurs. Fon eral Maine a 4.40 p. w., arrive 4 Now-Yori &
7.15 p. m.

2 Aout. Moser VIDEAY. | 1 Août. : MIXTR-Part ‘ie Québec par le batenu-nasseur
15 ACGBTRIANG......0 8 ; Also p, mm. Depart de Lévis à 1.30 p. Me
2 o . Kos ARIANG À à Septembre Arrive à St-Françuis à 645 vo m.

Septembo lnazitiax.. a
no” Mosis Vinrax. | 2 * ALLANT AU NORD

» | EXPRESS—Purt de New-York 3 4&'Np. m,, de
apope,ansporLent pas du parsagors Breton a 7,7 hp, mw... de Sherbrooke à
eerere Ton mm. arrive ï Lévis à 1.00 p. m. 08

à Québec par le bateau-passcur b Lu
 mor crme iene |F

Service de Glasgow, Quebes ot Montréal ‘

. TT De Montréal le
Por

“hars pals Pullinsn depuis Boston

 

 

, De ; | t à Sher-
Glasgow Vapeurs ou vers le brrooke connectant avec char dortoir de Spring.

= ; Beld à Québes,
3 Avûr.  Sarxantas 31 Août, PASSAGE H—Luisse New-York à 10.00 a mm
ve fasimiax UT se Iniste Bovton à 1.15 p, m.. laisee Portland
13. means free i Septembre. | 21.00 pw, laisse Sherbrouke à 11.45 de
7 sept pnaan 18 ’ m., Iniese Jonation Dudewell A 1.108, m.
15e lSARMATIAN.. a 2 Octubre. urrive à Lévis à GJU a. D. APrive à Qué-

bac pur !- bateau-passeur à 6,50 n. ma.
Chare directs de Boston à Québec vin Bhore

brooke et char dortuir de Portland à Québes via
Joncton Dudewelt.
MINTY—wuitte *t-Fruuçois à 6.4) 2 m..iaisse

Jonction de la Benuce à 7.10 h. & M. 08-
rive à Levis à 10.50 n. m., arrive à Qué-
bee par te bateuu-v.aseur, à 1,40 à. M

(Ges vaneurs netransportent pas de pussagers

allant 
=mesean |

Un médecin d'expérience est sur chaque
vapeur.
Des connaissements sont donnée à Liverpool

et à tous ies ports continentaux du Cunads oi
des Etats de l'Ouest.
Fuur plus ampits Jé:sils, s'adresser à

ALLAN, BAE & CIR.
4

=
Compagnie de Navigation

NOTA. Les trains de pas«agers circulent tous
les jours excepté le diinanicne. ;
Llexpress laistont Quebec le samedi se rendra

! à Bpringheld le dimanche rantin.
biliets de tour.stes pour tous les endroits

à Montagne Blanche et la Noavelle-Angleterre
y seront vendu le samedi bons pour revenir le
J und: suivant,

lg juin.
 

     Pour aatres informations. s’adresser aa be
reau des billets, en face de 1'Hoiel 3t-Louis,
Québec ou aux agents de la ccionsenie.

| ; FRANK GRUNDY,
+ Jo H. WALSH, Gérant-généraka

Gérant du fret e: des passagers.

Du Richelieu eb d'Ontario; 5+=w<7200
- — aapJE 7 ; ;

 

  

  
 

LIGNE DE MONTREAL ;
Un stramer Inissera Quéliee tons les Jorrs ‘ex- |

centé le dimanche). à 5 henres n,n, arrétant
Batiscan, Trois-Hivièrer et Sorel.   

MONTREAL A TORONTO

Tn steamer quitters Montreal tous les jours Chemin da Far Intercolonial
texcepté le dituinche) à lb heures du rautin. |

LIGNE DU SAGUENAY | 1894-Arrangement d'Eté—1894
Le steatrer Saguenaycapt. Barrens, quitters

Buber d 7.50 a, mle urd et vendredi, ruur
1a Raie 8t-Prul, Eboulewnants, Matbaie, Rivière
du Loup, Tadousac, lia Ho Bas et Chicoutimi.

Les billets et cabines peuvent être obtenue au
bureau e la Compaguie, bhasee-v:lle, ainel que
chez R. M, Étocking, rgent de billete, et au La-
resu da Chéteau Frontena-.

I. R. MYRAND,
Agent.

 

EET APRES LUNDI, LE 25 JUIN 1
tes truins cirouleront tous les Jours, (Di

manchosxuonté),cuitue suit:

LES TRAINS QUITTHRONT ,EVIS
Express pour Rivière du Loup et Petit

Marie. 2 Lies. 8
Express pour steJean, Haltfaxet §7doney. }
Accuramodat:npour Hivièredu Joux... 17.48
Express pour Patit Metis (Samodis seul.) 3.0

1.1» TRAINS ARRIVERONT A LRViS
Accommodation de Rivière du Lea 5.16 -

”
sprees irect cie St-Jean,
Mydner, llurdiexcente o.oo,.…. n

Exproserie liuviere du Loup Cons les ours. 1).
Exp. de Petit Métis ez Liviereda Loup... A.
Expres: de Cacouna ‘Demanche seulem).. 2.X

Letrainar-ivant à Lévisk 5 15heures, !siccers
Rivièreda Luupie Dimanche soir e mea lo
aumedi soir
Sæechamies trains express sont Salat

leetriortéet chanlde avesia vapeur dels
motive

|, Fouales trains cirguleas d'après Le lounge da
| ® Castern Standard.

On se procurère des billets dea informations
à propos alavein, des tauxde tret et ver
gers, Teasaot

CS Rte
«rue Dalheasim

Québec, 15 septembre 1994

ENEZ VISITER

Vsos NOUVEAUX MAGASINS
Aux Nos 273 ot 275

Rue St-Paul.

  

A

; ; lose-
Y GARDONS ie plus beac eboix de

NOWCARY DIETS que Tous paissier
voir. 75 patrons différents :

rosses, B es, Phastons Surries,
Erion, von. Ginastone. Aher-
deen. Luxingston, Wagoanoties .
Tettes ouvertss et couvertes, Sulkey de
courses et de chemin, oto,  D.POTTINRER,

Buriatendant ea che’
Moneton, LU juin 1d.

2nin 
tes sortes, Wagons et Harnais de |
Ferme, Harnais pour Buggies.
    CoTEST

F SEUL MAVASIN où vous trouves ua v :

slot. RinrrasHawVoratsortiment Foe informal!  DeLille, Dion & Cie}. githdreRRias
coumerne, COUPTARLES KT Latimer & Legaré teroll 7butedlv trs où co EsDaUpATEURS. Scientific American
No 45, rue St-Pierre 873 et 276, rue Mt-Paul, i Large grenioten quar rcmsige paper

8eocvpent de Fogiemente d'Affaires » 2 24, rue 8t-Valier. Eica3*SEE  
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ANNONCES NOUVELLES
—

Sevens Perrault—W. Brunet £ Cie.  —
A vendre.—~Nap Mercier,
Muison Bolierue.—Mme J. Groleas.
Union Mutualle des Cochers do Place,
Podle a vendre.—-No 13, rus MaocMahou,
Terre b vendre.~Thomas Villeneuve,
Cour Supérieare.-—Honry À. Bédard.

Goumissions—Montmereney Cotton Ce.
Union Mutuelle des Cuarretiers.

Uheu. de fer du Pacifique Canadien,
Chou. de fer du Grand-Trone.

JOURNALISTES EN ASSEMBLER

M. L. Z. Joncas, notre directeur, pré-
sident du syndicat de la presse de la pru-
vince de Québec, avait convoqué les

journalistes de Québee et de Livis en
assemblée, aux bureaux de l'Ecéuemeut,

vendredi apres-midi.
Le but de l'assemblée était de discuter

les meilleurs moyens à prendre pourfaire
respecter les droits et privileges que duit
avoir la presse pour qu'elle suit efticace
ot utile.
Tous les jourualistos présents furent

unanimes à admettre que daus le district
ds la ville de Québec, la presse était trop

‘ souvent méconnue et qu'il était temps
qu'elle s'affirme et qu'elle prenne les me-
sures nécessaires puur se faire respecter,
et elle ne veut pas que aon utilité cesse
ainsi que le dit avec tant de raison notre

confrère du Quotidien :

** A Québec, on traite les journalistes
comme des êtres importuns, «L on me-
prise leur rôle, leur .mission aussi long.
temps qu'on ne se sent pas personnelle-
ment intéressé à leur visite evit pour une
réclame gratuite ou pour un compliment
Qu'on voudrait se faire décerner.

** En dehors de ces occasions un traite
trop souvent l'homme de plume comme
un vulgaire manant.”

Les résolutions suivantes ont été pas-

sécs :
10 Que le Syndicat de la Presse de la

province de Québec, voulaut protéger la
dignité de ses membres et leur fournir
l'uccasion de rendre leur role nussi effi-
cace que possible envers ie publié, adopte

en principe qu'il eat de plus en plus imn-
portant Se s'aboucher avec les compu-
gnies de chemins de fer, de bateaux à
vapeur, d'hôtels, de théâtre, d'exposi-
tion et des corps publics en général, atin
que ces oompagnies ou corps publics
quels qu'ils soient, reconnaissent tousles
égards qui sont dus au journaiisme et a
ses représentants, du moment que ceux-
ci exhiberont des preuves uflicielles qu'ils
eout des journalistes bona fide.

20 Qu'un comité composé de MM. L.
Z. Joncas, J. E. Mercier, L. Brousseau,
F. Carrell et Casault, suit chargé de n'a-
boucher avec les compagnies afin d'arri-
ver le plus tôt possible à nu résultat
pratique.

Espérons que ceux que les membres de
cé comité ont mission de voir, compren-
dront combien il est important dans
l'intérêt public de faciliter la tâche aux
journalistes.

CARNAVAL

Les correspondances demandant un
nouveau carnaval à Québec continuent

d'arriver au C'hfmicle,
Un habitant de Chicago ce matin, in-

siste at appuie sur l'idée lancée et préce-
nisée par les correspondants du Buston et
de New-York.
Tous ces américaine sont d'avis que

Québec devrait profiter de sa position
exceptionnelle et de son cachet particu-
lier pour avoir un carnaval en perma-
nence.

C'est aussi l'opinion des agents des
chemins de fer canadiensetamericains qui
viennent de nous visiter.

Le Laily Telegraph de samedi consacre

à ce sujet une colonne dans laquelle il

demande énergiquement un autre car-
naval.

Personnellement, nous croyons l'idée
excellente et nous sommes prêt à faire
twut en notre pouvoir pour en amnener la
réalisation.

Nous avons consulté à ce propos plu-
sieurs des plus éminents citoyens de
Québec. Leurs opinions sont divisées,

mais tous s'accordent bien à dire qu’il
serait désirable de renouveler l'uxpé-
rience de l'an dernier, s'il y a espoir de
succès.

Pourquoi M. le maire Parent ne con-
voquerait-il pas les citoyens de Québec

en assemblée afin de leur soumettre cette
Question et lu leur faire discuter.
M pourrait choisir tel jour qu'il lui

conviendrait pour ce faire. Il n'est pas
trop tôt pour s’uccuper de la chose.

  

Les Canadiens a Paris

Un joii mariage

Un de nos amis nous adresse la com-
munication suivante de Paris : ** Le Dr
Josué Pinault, ne St-Paul Minn., ancien
zouave, doit épouser le 21 courant à
Paris Mme Carmail. un écrivain distin-

, collaborateur de in Hevue des Deux-
ondes Mme Carmail est la belle-sceur

du baron de Courcelles, ancien ainbassa-
deur de la République française à Berlin
et ancien président de la commission
d'arbitrage dans l'affaire de la mer de
Behring.”
Le mariage a en effet eu lieu, vendredi,

à l'église de Notre-Damo des Victuires, à
Paris. Le marié avait pour témoin son
frère, M. L. F. Pinault, député de Ma-

: tn. et le mariée sun beau-frère, le baron
Le déjeuner a été pris à

. l'hôtel Continental. Les nuuvesux époux
se sont embarqués immédiatermnent pour
l'Amérique et iront demeures à St.Paul.

e Pinault est, paraît-il, à la tête
d'une immense fortune.

Bolletin maritime

Le steamer Sardinian, de la ligne
Allan, eut parti hier matin pour Liver-
pool ; c'est son dernier . II sera
tem sur le route du Saint-Laureut
pat le steamer Laurentian.
~La steamer Numidian, de la ligne

Allau, est arrivé à Québec samedi avec
54 passagers de chambre, 67 intermé-

 

Gisires et 170 de pont,ainai qu'une i-
sun genérale. Li eet parti pour Montréal,
hist, après avoir débarqué ici ses pases
ques et une partie de an cargaison.
—Le steamer Tritonio, parti de Mont-

al le 11 du courant avec 500 bêtes à
esvetCla=189 chevaux,vient

w, gaisun était

ca bundat. ce
—Le steamer Otter cet arnt y

tis és la Pointeememe

  

    

 

Le service rapide

Ce qu'en dit Lord Brassey

 

—

Moutréul, 23.—Lord et Lady Brassey
out diné veudredi sir avec Sie William
Van Hurue. . ;

Interrogé au sujet du service rapide
transatlantique, Lord Brassey s'est dé-
claré tout à fait en faveur du projet. Je
vuis dans la réalisation de ce projet de
grands avantages nun seulement pour la
ulere-patrie, innie aussi pour toutes les
colonies. Four ne parier que du rervive
postal, cette ligne étiblira des communi.
cations plus rapides qui serant d’un pré-
cieux avantage pour le commerce. Je
suis en faveur du service rapide pour
deux raisons, Premièrement, parce que
je suis fortement en faveur de lu fédéva-
tion impériale. Ce sentiment grandit et
in réalisation du projet dunt il est ques-
tion serait d’un graod sucuurs à l'établis-
sement de la fédération impériale.
La seconde raison, c'est que j'y vois la

possibilité d'necroitre la force de notre
warine en connaissant d'avantage tout ce
qui l’intéresss, ot la rapidité avec laquelle
toutes les culunies peuvent communiquer
entre elles
lard Brassey est d'opinion que les

colonies devraient fournir des hommes à
la marine impériale. Il eat désireux de
voir dos jeunes gens des colonies passer
quelques aunées sur des vaisseaux de
guerre de premiere classe atin de pouvoir
3e familiariser avec ]a manœuvre ae ces
Vaisseaux pourvus des meilleurs engins
et allant à Une grande vitesse.

Je nai pas le teinys, ajouta Lord
Brassey, d'entrer dans de longs détails,
mais suyez assuré que la mere-pstrie est
dispurée à aider libéralement à la réal:sa-
tion du projet. Et j'ai raison de croire
qu'elle lo fera.

Mais il me semble clair qu'avec tous
les subsides ufferts, la réalisation du pro-
jet est en réalité entre les mains du Pa-
cifique Canadien. J'ai l'intention de re-
venir à Montréal pour discuter cette
question avec les directeurs de la compa-
gnie.

Bralée a mort

 

 

Une jeune fille de cing ans entourée de

flnmmnes

Montréal, 23.—Une petite fille de 5
Ans, nominée Annie Mélançun, anparte-
nant à M. Israël! Mélançon, jouait dans
la cour vù ses parents demeurent, quand
le feu fut communiqué à ses vêtements
par la cendre vive d’une cigarette qu'un
passant avait laissé tomber dans la cour,
et ellg fut bieutôt entourée de tlamuies.
La mére attirée par ses cris, accourut

et parvint à éteindro le feu. Le Dr Lancie
fut mandé eu toute liâte, mais ne put
que constater l’extrême gravité des brû-
lures qu'il cunsidère comme mortelles.
>

Menncé d’être crucifié
 

Un entrepreneur dana de manvais
deaps

Halifax, N. E., 24—1Il y a, près de
Shelburne, un grand nombre d'ltaliens
employés à la conatiuction de plusieurs
voies ferrées. Ces ouvriers, parsit-il, ont

travaillé tout l'été sans recevoir un sou
de salaire et ils sont dans la plus grande
wiscre. Ils se sont réunis a Shelburne et
menacent de crucifier l'entrepreneur et
d’incendier la ville. L'entrepreneur s'est
réfugié dans la prison où il est gardé par
des hommes armés.

rer

Le Canal du Saut Ste-Marie

Ottawa, 24—L'hon. M. Haggart est
parti hier pour l'Ouest. Le principal but
de sun voyage est d'assister à l'expérience
du canal du Saut Ste-Marie qui aura lieu
demain.
On fera l'expérience des écluses et de

toutes les machines à l'usage du canal.

 

CHRONIQUE DU NPORT

En crosse

Le club de crusse Queber, jr, à défait
lo Surstield par 4 parties contre 1, à la
joûte de samedi dermer, sur le terrain de
ia Q. A. A. A. D est regrettable de dire
que cette joûte a été des plus rudes. Cela
resseinblait plutôt au jeu de bâton qu'au
jeu de crosee. Plusieurs joueurs ont été
juliment écorchés. Le gonler du Nurstield,
dans un moment d'excitation, a frappe

un des juges sur la tête avec son bâton.
Il aura probablement à répondre de cette
action devant la Cour de Police.

—TL'ussociation de la Q. À. À. A. a
reçu uue réponse favorable de l'Associa-
tion Athlétique du Canada, et ses inein-
bres seront à l'avenir admis à faire partie
de cette dernière s'ils lo désirent. MM.
W. J. Roy, A. Picard et F. M. McNaugh-
tun ont été choisis comme délégués à
l'assemblée de la A. À. À. qui se tiondra
à Montréal le 29 courant. li a aussi été
décidé d'envoyer des représentants pour
rendre part aux sports qui auront lieu a

fa même date.
Montreal. 24—Le Shamrocl:s a battu le

club Montreul, samedi, par 8 parties con-
tre 2.
 

 

HARMONIE

Madame R. Jacques, professeur de
musique, w'étant fait annoncer dernière-
fmeut pour l'harmonie, plusieurs person-
nes sont venues lui offrir des harmoniums
et une foule d'autres lui detnandent quelle
était cetto musique en question, et com-
ment elle est enseignée.
Les leçons d’hanuonie se donnent sur

le piano comme sur l'harmonium, seule-
ment que l'harmonie est un ensemble
d'accords que nous modulons et transpo-
sons dans tous les tons, afin de puuvoir
accompagner le chant, ou n'importe quel
instrument. Beaucoup de jeunes gens
et de jeunes filles aujourd'hui, maigré
qu'ils soient bons musiciens, se trouvent
ernbarrassés du moment qu’il s’agit d'ac-
compagner une chanson, vu un instru-
went quelconyue, parce qu'ils ne con-
naissent pas l'harmonie.
Madame R. Jacques aplanit toutes ces

ditficultés d'a sa méthode facile et
courte dont elle & composé elle-même
un systeme de modulations ; elle mot
l'élève, en trés peu de temps, au courant
de tout ce qui concerne l'harmonie.

Les leçons aunt aussi données le soir
aux jeunes gens, après leurs heures de
bureaux.—( Commimique. )

Les nouveaux pianos * Pratte ”, dont
les connaisseurs font tant d'éloges, cum-
mencent à sortir régulicrement Cette se-
maine ot seront exhibés à tour de rôle dans
vos salles de pianos, No 1676, rue Notre.
Dame, Moutréal, ninri uisn succursale
au magsain de nusigue de Shep) . a
No 2274, rue 8te-Catherine. Le ama-
teurs peuvent se payer le luxe de lus
examiner, qu'ils aient où non l'intention
d'acheter, et nous pouvons leur promet-
tre des surprises. Nuus n'avons rien à
ajouter aux éloges des artistes, mais la
beauté des bois extraordinaires, l'élé-
gance des syles, le fini irréprochable sur.

tout ce qui à jamais été encore vu
à Montréal et surprendraient les connais-
seurs dans n'im quelle enlle de
pianos b New-York même. Comme plu-
sieurs de oes instruments sont uniques,
on devrait se hiter d'alisr les voir, vu
que plusisurs sons déja rendus d'avance
et se seront en exhibition que quelques
jours.

 

 

“ GROSSEFAILLITE
M. L. N. Allaire, marchand de musi-

que, rue St-Jean, vient de dépuser sun
bilan, à la demande de ses créaticiers.
M. Allaire prétend que sou uotif cou-

vre amplement le passif dunt void la
liste incomplète.

Pasnif—- Billets payables :
Jacob Doll, New-York......
Goderich Organ Co, Goude-

rich, Out. ........... cane
Robitaille et Roy, Québec... 00

Passif indirect:
A. Dussault, Québec........ 420.00
Owen Murphy, Québec... 36
Delille, Dion et Cie, Québec. 311.00
Banque Jacques-Cartier..... x

00
D. Arcand. Québec... vee 200.
J. 8. Hudon, Québee. ..... . 1,900.
R. 5S. Willams & Son, To-
ronto..,....... ceva. 12,080.00

Passif privilègié :

Corporation de Québec ...…. 900.00
Geu. Hébert, Québec... 116.00

Passif hypothécaire :

Immeubles rue Richelieu,sue-
session Roy, Québec...... 2,800.00

(i. Couture, N. P., Québec... 900.00
Immeuble rue d'Aiguillon,

Soe. C. per, Québec. ee 839.65
Eastern Township Bank... 482.52
Immeuble rue St-Jean :

lV'ente à réméré A. Boivin... 8,000.00

M. Delille, Dion & Gie, à
€té nommé, ce matin, par Ia Cour, gar-
dien provisvire dans in faillite L. N.
Allaire,
MM. Robitaille et Roy avocats, repré-

zente MM. Delille et Dion, requérants.
Une assemblée des créanciers est con-

voquée pourle 12 octobre prochain.
me —

Une soirée d'amusements

Peur terminer le programme de Ia

Fête da Travail

Comme on s’en rappelle le programme
d'anusements de la Fète du Travail n'a
pu être complété le jour même.
A leur dernière réunion, les comités

des Voies et Moyens et d'amusementa
ont décidé de terminer ces courses, mer-

credi soit, sur le terrain du Q. A. À. A.
en y ajoutaut de nouveaux amusements.

Voici le programme détaillé :
1.—Cuurse de } de mille ouverte aux

hommes de la brigade du feu : 4 prix ;
2.-—Course de ¢ de mille ouverte aux

membres de l'Union des Bouchers : 4
prix ;
3.—Course de } de mille ouverte aux

membres de l'Assemblée Papineau 713 :
3 prix ;

4.—Course de 200 verges ouverte aux
présidunts des associations albliées au
Conseil Central : 4 prix ;
5.—Cuurse de ZOU verges, vuverte aux

garçuns de 10 à 13 ans, dont le père
appartient aux organisations affiliées au
Cunseil Central, 10 cts d'entrée : 4 prix ;
6.— Course de 14 mille en bicycles ou-

verte à tous les amateurs étant âgé de
plus de 45 ana. Entrée, 25 cts : 3 prix ;

T.—Course de } de mille ouverte aux
assemnblées suivantes des Chevaliers du
Travail : D. A. No. 20; L. A. No. 10123,
Lévis ; L. A. No. 1007, Sillery ; L. A.
No. 2508, Cap Rouge: 6 pris. Une
médaille en argent comme prix supplé-
mentaire pour les membres du district
No. 20 seulement.
8.—Cuurse de } de mille ouverte aux

membres de l’Assemblée Mécanique No.
10061, quatre prix.
9.— Cuurse de 200 verges ouverte aux

meuibres du Conseil Central avec 3 bar-
rières de 30 pouces de hauteur, quatre
rix.
La fanfare des Hussards à été retenue

pourla circonstance.

L'EGLISE ST-ROCH

 

Au mois de juin dernier, la fabrique
St-Roch de Québec décida de faire pein-
turer l'église de la paroisse. Ce temple,
de style Rasez ancien, ne Manque pas de
beauté, surtout maintenant qu'il se voit
rajeuni par le pinceau de deux habiles
printres-décorateurs.

Les travaux commencèrent le 4 juin,
et furent poussés avec tant de rapidité
qu'ils sont maintenant terminés, du moins
pourl'intérieur de l'éditice. Lo pinceau
est passé Un peu parteut ; et au dire des
CONNAISSEUrS QUE NULS AVONS rencontrés,
y à laissé des traces de beauté, de bon
gofit et d'habileté. Les deux jeunes pein-
tres qui ont eu le contrat ont admirable-
ment biun réussi ; et, ce qui n'est pas

peu dire, unt su avec un vieux temple,
en faire un neuf.

Les marguilliers de lu paroisse aont
tout-à-ssit contents de ia manière dont
les travaux out été exécutés ; et ils font
de grands éloges des peintres qui ont eu
l'entreprise. ll est à regretter cepen-
dant que la fabrique n'ait pas jugé à
propos de faire renouveler ln dorure de
l'église.

L'effet produit par la peinture eut été
de beaucoup plus sensible. La chose se
voit, du coup, en exaininant la peinture

de la voûte, uux alentours du maitre au-
tel. L'entablement de ce dernier ayant
été duré à neuf, on dirait que la peinture
blanche à cet endroit n'est pas du tout la
même que celle du reste de l’église. [1
faut savoir que ia dorure dans l'église de
St-Roch date, pour une partie de 1857
et, puur la plus récente, de 1873, Elle
est usée complètement, et le lav
qu'ou lui à fait donner, n’a pu fournir le
brillant que cette dorure avait perdu
depuis longtemps.

travaux une fois en progres, les
marguilliers de St-Roch confièrent aux
peintres qui l'avaient entreprise, In décu-
ration des statues de St-Pierre, St-laul,
Nt-Joseph et de la Ste-Vierge. Ces
statues furent transportées à l'atelier des
peintres qui avaient charge de les déco-
rer. Li un des marguilliers, dont le goût
artistique est bien connu, M. Charles
Brochu, rentier, pour prouver aux artis-
tes décorateurs qu'il apprécinit haute-
ment leurs talente et leur mérite s'engu-
en à payer de son propre argent les

décorations de la statue de fa Ste-Vierge.
Mademoiselle Fléonore Rousseau, de

St-Roch, imitant l'exemple de M, Bro-
chu, prit à sa charge Je paiciment de la
décuration de la statue de St-Juseph.

Bref, ot pour ls peinture en général
et pour ls décuration et la dorure du
maître-autel et des statnes, les marguil-
liers sunt enchantés des deux peintres
auxquels ils unt confié l'entreprise.
Nous, que des études spéciales en

peinture et. plusicure années de pratique
dans l’art ai difhcile du peintre, permet-
tent de juger, dans ses détails, tra.
vaux exécutés à St-Roch, nous jnindruna
nus félicitations à celles ni chaleureures
déjà des m illiors de la fabrique/de $t-
Roch. Les deux peintres qui avaient la
charge, d'embellir* de déocter, de rajeu-
nir, en un mot, le temple de St-Ruch, y
ont réussi à merveille, ot ont exécuté
leur tâche difficile avec une rapidité
étounante. Ce qui n'est pas moins éton-
nant c'sst que, pour un prix aussi baa, ils
aient rénesi à produire si beau,sibienet en
si peu de temps. Que «MM. Pouliot &
Gervais, peintres-décorateurs, No 602,
rue St-Juseph, veuillent bien accepter,
encore une fois, nos plus chaleureuses
félicitations. -—Communiqué, 

L'EVENEMENT—LUNDI, 24

 

Chronique locale
Ferseunel

Le Révd Père Leclerc, 8.8., du sétui-
naite canadien, à Moume, est do passage
on cette ville et eut au palais cardinaliste.

Verdict

L'enquête du coraner sur le corps du
joune Lacruix, tué par les chars, hier, à
êté : ** Mort accidentelle.”
Nous publions en sscunde page les dé-

tails de ce pénible aosident.

Diner au club de Ja Garnison

Mereredi soir, un diner sora offert, au
club de la Garnison par le: ident et
les membres de ce club, au major-général
Herbert, au col. Otter et aux otficiers du
régiment Royal Canadien.

Ordination

Sa Grandeur Mgr Liégin, administra:
teur du diocèse de Québec, à ordunné
prêtre, samedi, à la Basilique, le révé-
rend Juseph-Armand Proulx, de Ste-
Anne de la Focatière. Le nouveau prêtre
a été nommé vicaire à St-Jean Port-Joli,
où il » dit sa première messe.
Sa Grandeur a aussi conféré les ordres

mineurs à vingt ciug jeunes gens.

Petites mouvelles

L'association Minière de la province de
Québec tiendra son assemblés annuelle à
Sherhrouke, mercredi, jeudi et vendredi
prochain.
—ÜUn résident de St-Côime, du nom de

Vouyer, a perdu sou cheval etsa voiture,
samedi soir.

-- Boau temps aujourd'hui.
—M. Gérard Macquet, ancien employé

civil, est arrivé de Belgique au Canada.
Aprés un séjour d'une semaine environ
au Canada, il retourners dans son pays.
— Les ingénieurs des chemins de fer

du gouvernement sont actuellement oc-
cupés à irspecter les premiers vingt mil-
les du nouveau chemin de fer des Tring
et Mégantie, embranchement du Québec
Central.
—MM. Madden et Ellis ont eu Je con-

trat pour la fourniture du charbon aux
frégates françaises pendant leur séjour
dans le phrt.

Accldent

M. J. O. Vézina, de la maison Vézina
et Mussé, a failli se faire tuer par son
cheval qui a pris l’épouvante samedi,
près du débarcadère du Grand-Tronc.

Au Bnrean de in Paix

Le Bureau de la Paix n'a de travail,
actuellement, que pour Ja perception des
causes de revenu. Ce matin, un nommé
Beauchamp, tavernier, à payé l'amende

ordinaire, $120, pour vente de boissons
sans licence. Deux autres causes de re-
venu se continuent.

Len savons du Dr Perranit

Les savons du Dr Perrault
Les savons du Dr Perrault
Les eavons du Dr Perrault
Les savons du Dr Perrault
Les savons du Dr Perrault
Ics savons du Dr Perrault
Les savons du Dr Perrault

Voir I'snunonce.

Morts anbites

M. Léon Letarte, demeurant rue St.
Joseph, en face de l’église de la Congré-
gntion de St-Roch, est mort subitement
& sa résidence samedi dernier. Le coro.
ner ne tiendra pas d'enquête, attendu
que le défunt était aous les svins dun
médecin depuis quelque temps et paraît
avoir auccoinbé d'une congestion de puu-
mous provenant de maladie de cœur.

Le capitaine Eugène Hamond, maître
du havre de Montiuagny, est mort subi.
tement samedi aprés-midi a 4 heures.

* Le commerce de poisson

Le navire Annie M. Law, qui a pris la
mer samedi, en route pour Buenos-Ayres,
a.en outre de sa cargaison de bois, une

grande quantité de poisson, paguetés en
tinettes, qui sont expédiés par MM.
Whitehead et Turner, dans le but d’es-
saycr ce commerce entre notre port et

l’Amérique du Sud. Si ce premier essai
réussit, comme nous avons raison de
l'espérer, nul doute que le printemps
prochain, nus négociants pourront faire

un grand commerce de paisson avec
l'Amérique du Sud.

As quialition d‘ane mine

MM. Delisle, Dion & Cie et M. Eugène
Boulanger, d'Halifux. ont fait acquisition
d'une inine de mica, à Chicoutimi.

Ln Société des Arts du Canada

N'oubliez pas que tous les mercredis
de chaque semaine, « lieu le tirage de la
Société des Arts, et que les billets sont
en vente chez Ant. Langlois, agent-géné-
ral, 26 Côte Lainontagne. 2

L'état sanitaire de in ville

Au Bureau d'Hygiène, aucun cas de
diphtérie n'est actuellement enregistré
On signale six cas de typhoide et cing de
scarlatine.
Le Bureau d'Hygiène a intonté quatre

actions, l'une contre un résident de Saint
Roch, à cause de la mauvaise condition
de ses cabinets, et les autres contre des
Juifs de Ja rue Desfossés dont les pré-
mnisecs sont de véritables foyers de pesti-
lence.
Ce matin, le recorder en a condamné

deux à 82.00 et les frais, pour malpro.
preté aur leur propriété.

Bpecttncie aate précédent à Québec

Les représentations qui commenceront,
lundi prochain, à l'Académie de Musique
sont sans précédent à Québec tant au
point de vue de l'artiste que du genre
qu'elle met en scene. Les aiditoires de
Mile Gunthony sont ce qu'il y a de plus
recherché et de plus select et son passage
à Québec sera un événement social.
A Montréal où elle débute actuelle-

ment elle est la coqueluche de la ville.

les premières représentations ont été
vendus. Rien d'étonnant quand cette
nctrice nous arrive avec une réputation
qui égale culle du Corney Grain et de
eorge Grusmith qu'elle excelle même

sous certains rapports. Si nous ajoutons
à cela l'attrait naturel que produit tuu-
jours une jolie feuime comine Mile Gan.
thony se chargeant d'un rôle que jus-
qu'ici des hommes seuls de première
valeur artistique avaient osé noutenia et
quiavalu à Mile Ganthony le titre de
** Fomale Cenrge Grosmith, ” on s’expli-
quers l'engouement qu'elle a produit à

ndres, sur le ountinent ot jusqu'en
Afrique. Neilie Ganthony réussit telle-
ment dans »es interprétations que l'au-
ditoire sst tenu dans un fou rire cun-
tinued.
Le pian de la salle sera ouvert demain

matin à 40) hrs, au contrôle de l'Aca-
démie. Les prix des siéges réservés ont
été fixds & 0 cts, 75cte et 81 ot il n'y
aura que bien peu de siéges à 50 cts,
Avis aux intéressés.
Les représentations de Mlle Ganthony

seront des représentations de gala et
l'habit de soirée sans être de rigueur sera
de mise.

En maile d'Harope

Voici l’heure de la malle d'Europe, de
Québoc à Liv cette semaine :
Ce matin, à h. a. a, le steamer

Paris vig New-York ; mardi, même voie,
48h. a.m. ; mereredi 1 h. 3U, steamer
Normannia via New.York ; jeudi, À bp.
w., Umbria vis New-York ; vendredi,
La Touruine, même voie ; dimanche, 10 he a ms, ,Sordinian, par Rimouski,

- -—
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Depuis longtemps tous les sièges pour| loi

An recorder

Un journalier ivre ct comparaisssnt
pourla quisièmie fuis devaut le Resurder,
à été euvoyé en prison pour 1 mois.
Un individu du nom de Gauthier, cor-

donnier, qui s’est iqué le nex, ar
rôté aur » rue seRe où il faisait ua
tapage d'enfer, 85 ou 15 jours.

x frères qui ve aout ouivrés et se
sont ensuite caressés avec trop du chaleur,
86 chacun ou & jours:
Une jeune fednue, arrêtée en état

d'ivresse, à 1.30 h. dimanche satin,a
été relachée. Elie était en compagnie
d'un vagabond au mutuent de son arres-
tation et elle prétend se souvenir derien.

Cigarettes à vendre

Envoyez 40 cts, vous recevrez la
malle 100 cigarettes Huronne, ou
Ataitss. ('ette cigarette eat parfumée ou
non parfumée, au goût de l'acheteur.
Nous prendrous les timbres-puste en
paiement, mais nous préférons l'argent.
Adréese : UxsuN CarD,

21-3 Bt-Roch, Québec.
Vius biane, Barsac seo pour les hultres

La saison dea huitres eat arrivée ; les
premiers échantillons de ces exoellents
tnollusques viennent de faire leur appari-
tion sur notre marché. Pour en appré-
cier toute la délicatesse, les gourmets ue
devront pas vublier de se procurerce dé-
licieux vin blanc, de Barsac, choisit pour
nous par M. A. Maupetit, que nous ve-
nons d'importer et que nous mettons en

vente suus Je nom de Château Frontenac,
Ssuterne. Prix au détail, 84.50 le dou-
zine, 5U cta extra un demie bouteille.
En gros cher A. Toussaint & Cie. n. o.

Œuvres de Louis Veniilet

Cartin et d’Aubecourt, 50c. Les libres-
nseurs, 9ûc. Le parfum de Rome 2 vo-

ues, 31.75. Les Odeurs de Paris, 90c.
Paris pendant les deux sièges, 2 vols,
$1.75. Historiettes et fantaisies, 90c.
Correspondances, 7 vols, in-8, $10.50.
Etudes sur Louis Veuillot par Eugène
Veuillot.
En vente à la Librairie Montmorency-
val.

Pruveau & Kirouac,
28, rue de lu Fabrique, Québec.

Excursion À Boston et à
New York

Le chemin de fer Québec Central vendra
des billets de Québec à Boston ou New
Fork et retour, Lous pour partir le 26 ou
27 Septembre, et bons pour revenir jusqu'au
13 Octobre, au taux de 812.00 à Buston et

retour, et 814 à New York et retour.

Chura dortoirs Pullman jusqu'a Boston
ou Springfield par cette route seulement.

 
 

 

 

NAISSANCE
Boulet.—En cette ville, le 28 du courant,

Madame Dr J. P. boulet, un garçon et une file,

RD
DECES

Lacroix—Décédé accidentellement le 28 du
courant, à l’âge de 15 ans, Joseph Wilfrid Ar-
thur Lacroix, élève au Séminaire le Québec,
fils do sieur $. Cyrille Lucruix, employé de la
maison Z Paquet. i A
Les funéraiiles auront lien mercredi A 9beures,
Le convoi lunèlre pur'irs de la maison Wor-

tuaire, No 138, rue do l’Eslise. à 8h. 45, pour
l’église Saint-Roch et de là au cimetière Saint.
Charles
Purentset amis sont priés d'y assistor.

Lemieux.—Décédé à St-Thomas de Mon*-
magny, le zl du courar:t, à Cage de 18 ans et 10
mois, Arthur Lemieux, file de sieur Narcisse
Lemieux.

 Letarte.—Le 22 du courant, à l’Age dd 57 ans,
sieur Léon Letarte, employé ches M. Miguer,
mur: ufacturier. .
Ses funérailles auront lien mardi matin à IV

heures. Leconvui parti-a de la maison mwor-
tuaire, 333, rue St-Juseph, St- Roch, à 9.45 bre.
Parentset umis sont priés d'y assister.

Hamond.— Décédé subitement samedi, à 4
heures de l’uprès-midi, capitaine Eugène Ha-
mond, maître du havre de Montmagny.
Les funérailles aurunt lieu demain mardi, &

8heure<.
Pareutset amis sont priés d'y assister

Lafiour.—Le 24 du courant, à l'âre de sent
semaines, Joseph Gédéon Henri Pernand, fl de
Uédéon B. Lafieur, employé de la waison Thi-
baudeau Fréres & Cie, de cette ville, La sépul-
ture aura lieu demain mardi. Le convoi partira
du Nu. 52, côte Ste-lenerière, à 3 b. 45, pour
l'église St-Jeun-Baptiste et de là au cimetière
Belmont
Pareutset amis sont priés d'y assister,

Kirouac.—A Bt-Sauveur, le 73 du courant, à
'.ge de Wans et Z mois, Marie Julie Borna-
dette, enfant bien-aimés du chevalier Pre, Ki-
rouae, C.C. E,
Les funérailles auront lieu ieudi, le Z7 cou-

rant, à 9h. 20, Le convoi partira de la demeure
de son père, No 627, rue Snint-Valier, à 9 h. 16,
nour l’église St-Sauveur et de là au cimetière.
Parents ¢t amis sont priés d’y assisier.

Létourneau.—Décédée à St-Michel de Belle-
chusee, à l'âge de 2 mois et 6 jours, Marie-
Louise Albertine Juliette, entent bien-aimée de
sieur Albert Létourneau, marchand de ineubles,

Service anniversaire
Gosselin. Le service anniversaire de feu

sieur Laurent (oerelin, époux de teue Precille
Quay, serachanté l'église St-Joseph de Lévis,
mardi matin à 7.15 Leures.

Messe de requiem

Latull .—Mardi, ie 25 du courant, sera
chantée dans l'église St-Sauveur, à 6.30 heures,
une grand'messe de requiem pour je repos de
l’âme de sieur Odilon Latulippe,
Parents et amis sont priés d'assister.

Samedi dernier, à 6 heures du soir, à
Perdu. t-Rocb. eur le marché Jacques-
Cartier, UN PORTE-MONNAIE contenant au
moins 35500 à été perdu, La personne qui le
trouvera o per beaucoup en le remettant nu
No 1, rue Charest, St-Roch. Uno récompense
généreuse seru donnée, 2 sept.—2f
 

Perdu Hier après-midi, en ville ou sur le
* ehbewin St-Luuie et ia route de

Sillery, UN MANTRAU, couleur beige, avec
garniture et doublé en soie de métne couleur.
Celui qui le trouvera est prié du le remettre au
No &, rue Fleurie, na chez M, Daily, marchand
de provisions, rue St-Pierre. Récompense pro-
mise, 4 tept.mf
 

Perdu Vere le 25 août dernier, dans le Jar.
* dindu Fort, UN COLLIER en or

avec un petit oœur en émail bleu comroe pen-
dant, portant les initinies W. M. H, ài L
La personne qui le retourners à M. W. T. Lévy,
8,rue Haldimand, Haute-Vilie. sera généreu-
seinent récompensée.

21 sep:--3[

Mercredi soir, dans 1a côte Ja Palais
Perdu UN PETIT CHIEN poir. Celui
oi le ramenera A Mme Bergeron, M4, rue St.
icolas. obligera infiniment et celui qui Te re

tieudra après cet avis sera voutsuivi suivant Ia
. 21 sept.

 

 

Union Mutuelle des Charretiers
DAST-ROCH KY ST-8AUVEUR

AVis~lee membres sont priés de payer leurs
contributions pour la perte d’un cheval

appartenant à M. Jacques Paquet, Les merubres
devront ser 40cts dans le délai qui leur
est accordé. Ceux qui seront en défaut perdrunt
leursdroite,

Pat ordre,
J. R. PAQUET,

Trésorier.

Union Mutuelle des Cochers de Place

Li: MRMBRES de cette Union sant informés
a que J Alta Yérun vilage son cheval

et en conséquence, Îlesont pri e payer |
contribution (76 cts), d’iel à LUNDIprosbains

WILBROD DELIBLR,See,
Ërae D'Aiguillon,
aubourg St-Joan,

24 septif,

 

24 sept.2

Potle A vendre, Uo.pylsduslle.erandeur
re.

B'adremer au No 18, rue MoMahon,
24 sept—8£

Une magnifique terre auTorre à vendre, Voc,Pinionsterreue
bourg. contenant wn arpant sur cinquante de
longueur, avec maison neuve, grange et hangar
l'eau à Is maieon et à la grange.

l'adreser à THOMAS VILLENEUVE.
26 sopt-—af

DEUX POÊLES AN
À vendre, tue) ayant coûté DRAUS(Tor,
pour $10.00,Boedreser & 1. A. PORTIN,106d 111, rae 8t-
Joseph, St-Roeh. sept.00

Maison & loner.Prepmnedince. nd,
Jer éinge, 6 appartements : 2me étage, D ap-

pariementes, Aves cAt0, bangarécurie ot femise
;A à AR BOLESEAU,208;ras ma

 

  

   

Per LA. DESCHENRS
0B10000000000 20000010800°800000000008004000000

Dans I’sfaire de

JONAS GOSSELIN,
Maitre boulanger,ryadd

AVi8 BST PAR LE PRÉSENT DOXNÉ que

Vendredi, le 3 Octobre 1604
4 11 Heures 4. M,

à mon bureau No 78, rue St-Pierre, Bazse-Ville,
Québec, on procèders à la veuls par enchère
publique des immeubles suivants dépendant de
cette succession comme suit:
B.-Lesiou 613,619, 63) ot 621 du ondastre of.

ole! pour le quartier Sr-Sauveur, de la cité de
uébeu, BTOC ol dpesus construites st au-

tres dépendances. Les Nos de rue des immeu-
Lies of-(lessus etant 158-100 et 162, rue Sauvu-
genau, Québec,

B.—Le lot (@2) six cont vingt-deux du ca-
dastre officiel, quartier Kt-Sauveur de ls cité
de Québer, avec bé‘istes deseus construites,
cireoretunces et dépendances

ernier emplacement étant situé soin des
rues Bauvageau et Hamel, St-Sauvour, Québec.

Condition de paiement : Comptant.
Pour plus amples informations s'adresser au

ourateur soussigneé,

NAP. MATTE,
Bureau: Bitisse do Curateur,

Bauque Nationale”
75, rue St-Pierre,

LS. DESCHENES,
Québes, 19 septembre 1804, Encanteur.

 

Boris{Cour Supérionne
Dans l'affaire de

Avis est par le prése
vertu d'un ordrede la’conphadu 24 septembre Courant, une ayblée des créaucie a, Mee.
aura Hou ay Palais0 aucAvable
coutimi, le huit octobre10 hrs. &. m., pour donnerTourn. 44 la pomination d’un curatenyad’un ou plusieurs |
biens de cette succession." sax

HENRY A. BEDARD
Gardien Proviseir,,

Bureau: 128, rue St.P}
Québes, Sé septembre 1694 orre, Québey

   

DEMANDES
U*E SERVANTE munie de bonnes recom-

msaulations, trouverait eraploi gétéral au
Ne rue du Parloir, dans une famille privée.

24 sep

 

N DEMANDE DES DAMES pour écrire à
In muiron ; $15 par semaine : uucaue dé-

enge. Rénondre en enviyant timbres-porte à
LLE FANNIE FELKNOR, South Bend, Ind.

24 sept.—1f,

OF DFMANDEimmédiatement une BONNE
FILLE de chambre,

E'adresser au No 50, rue St-Jean.
24 rept.—n-0,

N DEMANDE UNE CUISINIERE et uue
fille pour prendre soin des enfants.

S'adresser à Mme GEORGE LAMOTHE, 0,
Graude-Ailée. 24 sept.—n-o,

BREA HOMME actif 1 ouvant ry

   

 

 

des téfe ences trouvera de l'emploi ua
un magasin d'épiceries en s’adroseant au

No 368, rue D'Aigui.lon.
24 sept.—3f

[J NE JEUNE FILLEdésurerait, ane pension
dans une famille privée.aux environs de

 

l'eglise &t Jean-Baptiste
S’airesser par lettre, A.B., burenu Je IÆve-

nement. Laept.—3f.

TNE JEUNE FILLE ayant de l'expérience
. dane la couture désirerait aller coudre à

domicile. Elle peur fournir de bons certifigats,
Sadresser par lettre, F. #., bureau de L'Evs.

versent,

 

24 sept.—3f
 

OY DEMANDEUNE BONNE CUISINIERE.
B'adresser à | SS.

Mme F, X. DUSSAULT,
22 sept.3 469, tue St-Jean.

N DEMANDEUNE SERVANTE générale
pour une futaille de deux personues. Pna

de lavage. Doit étre bien recomumandce.
S'adresser entre 2 hrs et5hrs, chez Mme J.

EMILE RUY, 63, rue St-Olivier.
22 sapt.—3L,

N DEMANDE UNE BONNE SERVANTE
pour le service général,

&'adresser au No 441, rue St-Jean.
2 sept.31

 

 
 

 

Ox DEMANDE A EMPRUNTER, rembour-
sable dans les douze mois. pour com:ul<ter

des contrats payants, uno somme de $l:0U.00,
Garanties mobilières de première classe pour
trois fois le moniaut, et bon intérêt,
Adressez ‘Contrat,’ bureau de ca journal,

2 sept.—:f

A VENDRE

078 DK TOUTES SORTES, TURBINES
fel, Machines pour scieries, vienx for.

ete, provenant de la détaclition des Scieries de
Montmorency.
S’adresser à NAPOLEON MEECIER,à Mont-

morency, oll ¢ 8 articles peuvent être vus, où à
HL M. FARICE & CO.,

Québec,

 

 

 

_2bsept-—im2fe LL 0 Fb oo

Maison Bellevue

PENSION PRIVEE

rPOUTES PERSONNES qui désirent une bon-
ne pension,avec chambre ou sans chambre,

en trouveront de première classe en s’adres-
sant au No 48. rue Ste-Famille, suin de
la rue de ja Fabrique, haute-ville.

U septs. Mme J. GROSLEAU.

Pension privée
HAMBRES COMFORTABLES avec table
de première classe chez

Mme CHS. BURROUGHS,
20 sept, —6f No 4, (ote du Pulais,

Soumissions demandées

ES SOUMISSIONS sont demandées pour les
travaux de maçonnerie et 1e brique neces-

suires pour l'érection d'une nouvelle wanufao-
ture pour Montmurency Cotton Mig Co., au
Sauit Moutmoreney.
Les plunset devis pourront être vus au bureau

de la Compagnie, nu Sauit Montmorency, le et
après midi, Mardi,le 25 septembre 1844. Lez
soumissions seront reçues jusqu's Samedi, le 29
septembre 1894, à mia.

plus busse, ni aucune soumission ne sers
nécessairement acceptée, 2 sept,—=1f

 

 

 
 
 

 

 

Lecons privées
Les porsonnes désirant prendre des jecons

privees de français, d'anglais, de mathémati-
que, de branches commercinles et de sténogra-
phie (Duployé) pourront s'adresser à

M VICTOR DESAULNIERS

Professeur à l'Ecole St-Columb de Sillery, avant
le 30 octobre courant.
JM Prix modérés. 22 sept.81,
 

Enseignement
Les JEUNER DAMES qui désireraient

prerdre l’Angiaie où la Musique "auxheures
qui leur conviendront, voudront bien commu-
piquer avec

Mademoiselle Thom,
19, rue Ste-Angèle.

Enseignement
N LLE LEDA SIMARD donnera des le-

çons de français à doinicile. Elle prépa-
rern aussi les élèves pour les diplômes elémen-
taire et modèle.
Pour informations s'adrenser ou

No 13% rue Riohelteu
14 septembre.—Im.

ENSEIGNEMENT DE VIOLON
J. A. QCILBERT,violoniste ot professeur

a commoncé ses coura au No 818, rus St-Jean
oud domicile,

14 sept.—lum

22 sept.—sf

 

Leçons de Musique
M LEON DESSANE, organiste et profes-

® ecur ‘le tnusiqne, cutomencers ses leçons
à partir du LetpeterA No 178, rue d'Ai-
uillon, ont au dom:ie 1 av icile éières. 29 noût.

Leçons de Piano,"usSuamber.
former ses aruie et Jy,Public en général qu'à
partir du ler septembre. elle donnera des leçons
de piano à domicile et ches ello an No 183,ue
dn Post. 24 août—im2
 

Leçons de Piano,MokV201R
te iutuFmer ses amis ot le pablic en genéral
qu'il commencera À donner ses leçons de piano
le ler septembre prochain, A domicile, ches J.
liford & Cie. marchands de piance, 74d, Tue
lume,ow Chex lui. a les 3
out Informations, s'adresser t urs

au No 110, rue 8t-Ol{vier. oat Ten Jou
Raott,—~ImtL

LEÇONS DE MUSIQUE
FRIVRES KT A DOMICILE,

A partirde ler septerabre Je contiaeersi m
ons de Plano, Éoltége, Accompagnement

pin-chant, en très peu de temps, ete.
Tix très modérés avec la plus grande atten-

tion donnée aux élèves,
où ot [foarstionapianos, barmoniams,

aes, nte..& un prix nt toute ©:
Ateortiment complet de cordes (eotiies filées)

 

pour anciens et nouveaux pianos que Je puis
vendre vu poser pour la moitié du prix ordi-
naire.

OCTAVE LEFRANÇOIS
Orgenists depuis 1886 a N.-D, de Denupert

Di ent de musique et professeur de chant
l’Union Musicale de uport Ne 846, rue Mt-Valtor. entre la rue de Post

a chaplend

— +10

 

—

CARTE.
PREHEREEdt

Dr COOTE, Oeuliste, vie,
Continuera sa

8s Juilletauane le

No 783, rue Ste-Anne
—

16inilletemneg

LOCEMENT UER._Cfi ioii logemen: de RatOVER busitué au No 150, rue I)’Aj
ture et tapissé toat à neuro

B'adresser 4 N. DROLET, 14, rue D'Ai.

AVIS
Succession de Feu l'Hon, St

. N. F. Belleau,
ES CREANCIERS de cette

L priés de produire sous huitJours90ecuraptes dünuent attestés,et ceux qui lui doivent sent requis de régler dans le même ded
Dr A. @. BELLEAU,

X. test, ot
24, rue SteUnain™

v. WalA RUE, notaire,
otue Ste-Québec, 21 sept. 1894,—#j we Ple-Aones

  

Carrière à vendre
YE RICHE CARRIERE DE PIFRRE àconstrucrion, en état d'exploitation, près
de l’église du Château Richer, consistant:
lo En un lot de terrain de 6v0 pieds de la

sur 826 de haut, situé eu arrià *égli
Chateau-Richer, d Te do légiseda

o Un demi-arpent de terrain, ignan
l'est le lot décrit, avec chemin de joie ta

30 Un lot de grève, tervant de cour et de
terrain de chargement pour les bateaux, arescommunication au chemin public, ayant 13
pieds de tront our la grève,
À vendre à conditions faciles,
S’adresser à L3. LECL

18 sept.—lm. LE State
 

ATTENTION
Lu résidence de Mme Brown, No 3, rue
Ste-Genevière, Cap, est cfurie et
vente. Cotte propriété a coûté au-delà
de $17,500,à Mue Brown et os! en

parfait ordre. La maison occupe une position
unique, ayant le Jardin du Fort en front, la
Terrasse l'ufferis à droit et ane vue superbe de
fleuve. Cette demeure sera vendue à muitid
prix, afin de régler les affaires de la succession
Conditions faciles.
S'adressér à G. H. BURROUGHS,

€
17 sept.—15j Nr 95, rue Sephari

 

Achat de Propriété

DES OFFRES D'ACHAT (an comptantoei
crédit), seront reçues par le suursigné jusqu'à
MARDI, le 25 courant, à midi, pour a propriété
située Nus 326 et 328, rue Richelieu, Mont Plai-
sant, comprenant une maitun avec front lam-
brissé en brique, convenable pour ane ou deux
fauwilles, cour et jardin, le tout couvrant envi-
ron soixaute-cing cenis pieds en superficie,
Ou peut visiter cutte propriété tous les fours, de
229 hrs. p.m.

W. G. L. PAXMAN,
18 sept.—6f 328, rue Hichelien.

ABANDONdes Affaires

L. P. VALLEE
PHOTUOGRAPhE

39, RUE ST-JEAN
Désirant abandonner ls photographie à décidé
de don.ser GRATIS.en primer, à ceux qui fe-
runt faire pour au moins 82.00 d'ouvrage, tous
sou fond de mugasin, consistant en :

Vues Photographiques, Stéréoscopes
Albums, Cadres de fantaisie et

autres, Chevaiets, etc.
Vous aver une chance d'avoir un objet qui

Taudra plus que l'argent payé pour vos pur-
aits.
Portraits cabinet, première quali:é, teu-

lement $2.00 la doz,
Cadres faits à ordre, à bon marobé. Grande

variété de Moulures.
N'oullies pas No 39, rue St-Jean.

Porte voisine du
Magasin de Modes.

 

6 sept.~1m.

Une Jeune Fille

sauvée de Ia

Gonsomption.
gee —

Uné Mère Reconnaissante |

A JEUNE FILLE âgée de 19 ans, A la sui
M ;

 

 

’

  

d'un refroidiesement nvait contracté ©
très mauvais rhume et était tombée dars ok
tel état d'affaiblissement et de wajgreuny
qu'elle était considérée pur notre médecin com

me étant en pleine consomption. ;
Élle tousesit, crachait transpirait la nuit,

l'appétit ernit nulle et fout ce qu'elle mnnresis

digerait msl. “uedeconseil Tunmembre
ms famille je me décidni de fairo :
lèbre Ton que A HOR WEAKNESS
CURE
bès la premiers bouteille, won enfant rerses-

tit un mioux appréciable,et à la fin de Inse

evade, fe congtatait que is guérison marcha

rapidement. En effet, ls tout ot le oracts
étaient disparus. Son appetit était gévoran
sa digestion se fuienit à merveille. jeux
Deyuis 0» temps, tout a été BR le = i

toujours avec I'side du ANCHORCLR oar
le plaisir et Is icie de voirwon enfant jour

d'une santé qu'elle n'a jatunis conan arnt oo

Jourd'hui, kilo est engraiseée et «lle : pri
ses couleurs, et ne manque pas do proc
tous qu'elle doit In vie au fnmeux % ot
Apches. Ue que je m'empresse de publier vor

même en reconnaissance du rertioe inapi
ciable qui m'a été rendu.

Mme Veuve SIMON.

Hotel Simon, Kvoriements.

armesptsammie

RR
MEDICINE

““  Compaoy.

   

YJ Quan, Ci%
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